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Grand assortiment de tweeds, jDa- 
letots et habits pour le prin­

temps. Dernière nouveau­
té. Bas prix, satisfac­

tion, etc.

J. Albert Riopel
Hardes et Merceries

Le plus grand assortiment ù Joliette.

12 PLACE LAVALTRIE
AGENCE

FIT-REFORM.

Forte» Sa Cr. Mgr G. NUMERO
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J ^•>II j PÂQUES - ALLELUIA i

Par Victor Banette,

!• —

" Le Christ est ressuscité. Alleluia ! Al- X
i <•>
i Icluia ! 4*

Alleluia au ciel et sur terre, alleluia des Z 
:’ esprits et des coeurs, alleluia des vierges et des 4.

<•> rachetés.
T

J
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• • •

Le Christ est ressuscité. Alleluia ! Al- 4

Alleluia du repentir et de la foi, alleluia y
• de l’espérance et de l’amour.

'jü
...

1 .e Christ est ressuscité. Alleluia ! Al- 4
<•»

• IAlleluia des lx)urgeons éclos, des cloches Tw
;■; lieuses, des azurs rénovés des âmes chantantes * 
% en allégresse et amour. *Ç
X Le Christ est ressuscité. Alleluia ! ^

Z Alleluia !
4>... Alleluia aux j>rofondeurs du purgatoire. 
Z alleluia sur les misères d’ici-bas, alleluia dans

«•.jr • #.
Y<•»
J
T..
jr j
M.x...
Y
<•»

5 Z les cieux triomphants !
2 4 Le Christ est ressuscité. Alleluia ! Cre- 

r do, Alleluia !
h- * *

I lier encore. Seigneur, vous dormiez, au 
? tombeau. Le suaire immaculé communiait aux 

sueurs divines de l’Agonie. Au roc d Arima- 
iî;ie pendait le sceau de César. La haine du y 
Sanhédrin, la stupeur des apôtres, les pleurs de y 
la Mère douloureuse, l’horreur du supplice, le ^ 
coup de lance, les heures sanglantes de la fia- 
gellation et de la croix, le grand cri d adieu y 
oui retentit par-delà la ville et la Judée, les si- £ 
gnes dans le ciel, la pierre du sépulcre, la vigi- J 
i.ince des gardes, enfin les armes de 1 autorité .j, 
romaine : tout cela pour parachever le martyre, X 
confondre les roueries des hommes et de 1 enfer. 4, 

Ne le cherchez plus au tombeau, hommes 
ce peu de foi. Ce Jésus de Nazareth que <i> 
vous avez crucifie et qui est mort, il est ressus- <$• 
cité. Alleluia ! r

Le Christ est vraiment ressuscité. Al- <§> 
leluia !

^ y ^
(•>

Le Christ, c’est-à-dire celui dont le pro- t 
pliète a pu écrire quatre siècles à 1 avance : y 
Depuis la plante des pieds jusqu’ac sommet de r 
la tête, il n’y a en lui aucune partie qui n ait y 
souffert .... Il n’avait plus ni éclat ni beauté, t

1. ... . •2 i ,lolis l’avons vu, et il n’avait rien qui attirai t

<s

I
oeil.

. Le Christ, c’est-à-dire celui dont il est ^
i! écrit au Livre Sacré : il sera : la dernière des £
. créatures.............1’opprobrc du inonde ... ras- 4,
‘ sasié d’ignominies . . . ver de terre et non plus 4.
; homme .... mené à la mort comme un ,L
• agneau .... broyé sous les fouets, sali de era- 4, 
y cliats, transpercé aux mains et aux pieds, élevé 4*
: au-dessus de terre . . . confondu avec les scélé- y
•• •

;.|j »'ats .... livré à la pourriture du tombeau. à 
;j Ainsi parlait l’Ecriture.
X Et aujourd’hui, Pâques, voici que le

•; t hrist renverse la pierre, brise les scellés, et,
X f,Uc plus beau que le soleil du matin glorieux, il 
X r(,uiplit de sa splendeur la Judée, l’univers et les 
X siècles.

. _ X Le Christ est vraiment ressuscité selon les 
<5 X Lcritures. Alleluia !

• Suite à la dernière page.• vS*
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! DIG-DIN-DONG !
•><• -

V*»r

y

Par Brindille Laurcnticnne.
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... partis pour un monde meilleur, le monde d’ou 
l’on ne revient pas..........

Chante, carillon ! sonnez, cloches, sonnez
<•>
••• partout et pour tous !.•>

Chante carillon, chante la naissance de
■•> I enfant ; carillonne la venue en ce monde de <« . A #
y c*‘ petit être qui sera un jour l’honneur et la<•> . , *
r g'o.re de son pavs ; chante carillon ! carillon- 
«•>

•r nez cloches et clochettes . Alleluia ! Alleluia ! 
y .c bauveur est ressuscité !
r Les cloclies ne sont-elles pas “des bavar-
(J) l

y des qui de tout nous parlent en l'air” ?
X Oh ! le suprême poème qu’elles ont chan- 
X té le jour où pour la première lois, nous avons, 

clans les bras de notre parrain et marraine, mis 
4. les pieds à l’église ! Ne vous ont-elles pas an- 
4> nonce l’avenir ! Probablement ; mais nous ne 
y l’avons guère compris, n’avons-nous pas travœ- 
4* li, j ar notre faute, le magnifique poème 
4 d’amour et de bonheur qu’elles nous avaient s:<4> 1
•• cdlégiemcnt carillonné ?
4. Chante, chante carillon : Dig-din-dong ! 
% Dig-dm-dcng !

Et le jour de notre première communion,
4. donc, s’en sont-elles donné à coeur joie, les
4 grcss.s et les petites cloches du grand clocher
•: !c notre église ! Quel carillon enlevant elles ont<•> _
4» chanté ce jour-là, les chères bavardes ! Et ecm- 
y .ne leurs notes si claires, si joyeuses, s'harmoni- 
4> sai.nt bien ou plutôt accompagnaient admira- 
y 1 lenient le cantique d’allégresse, l’hymne d’ac- 
y t.c'ii de grâces, le chant d’amour fusant de 110w
r tie coeur dans le Coeur adorable de Jésus-Hos- 

lie.
T

X Carillonez. cloclies, clochettes : Alleluia !
X. Alleluia !
X*

y Après l’heure sainte, viendra, un jour ou 
*T l’autre, l’Hymenée, sinon pour tous, du moins 
r pour la plupart.
4! Alors comme au jour de la naissance, au 

jour du Baptême, de la Première Communion. 
4, les cloclies, nos chères cloches carillonneront
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? Raiment un hymne particulier que l’Epoux et
1 ■ itniKo.i e.'nlc eaitrnnt Im.im

En ce tcmps-là, Marie-Madelei­

ne, Marie, mère de Jacques, et Sa­

lome achetèrent des aromates, afin 

d’aller embaumer Jésus. Et le pre­

mier jour de la semaine, de grand

matin, elles arrivèrent au sépulcre, le 

soleil étant déjà levé. Elles se di­

saient entre elles : ‘‘Qui nous ôtera

la pierre qui ferme l’entrée du sépul­

cre ?” Et, levant les yeux, elles 

aperçurent que la pierre avait été 

roulée de côté ; elle était en effet 

fort grande. Entrant alors dans le

sépulcre, elles virent un jeune hom­

me assis à droite, vêtu d’une robe 

blanche, et Pies furent saisies de

frayeur. Mais il lem dit : “Ne vous 

effrayez pas ; vous cherchez Jésus 

de Nazareth, qui a été crucilié : il 

est ressuscite, il n’est point ici ; voici 

le lieu où on l’avait mis. Mais allez

dire à ses disciples et à Pierre qu’il 

vous précède en Galilée; c’est la que 

vous le verrez, comme il vous l’a dit.

4! l’Epousée seuls sauront bien comprendre.
• La voix des cloches ne nous appelle-t-elle
'b pas au devoir nous disant et nous redisant sans 
j] cesse que la vie de l’homme ici-bas est courte : 
^ qu’il doit bien la remplir en vue d’une autre 
r qui ne finira jamais.
T Suite à la dernière page.
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Oh ! L’harmonie des cloches, l’harmonievj>
4 des cloclies de nos clochers, un jour de Pâques,
y comme elle est belle ! comme elle est suave !
• »

ÿ comme elle va droit au coeur d’un Canadien-
?■ r • ,î Lançais !

Et pourquoi donc !
Parce que nos belles cloches canadiennes 

r et catholiques ne sonnent pas comme les autres: 4 ^
'! leur dig-din-dong n’est-il pas une voix amie 
'Z <lu> nous parle et chante les louanges du Créa- 
Z leur ? Leur dig-din-dong 11’cst-il pas, tantôt une 
'Z, J-vnine d’allégresse, lançant ses notes joyeuses 
Z vers le ciel, comme pour faire chorus aux chants 
4, de triomphe et d’amour des anges et des saints;
Z tantôt une méloppée douce et infiniment triste,
4. ; leurant la séparation d’êtres chers, disparus.
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HISTORIQU
Qu’est-ce que Rawdon Quelle est l’histoire de sa fondation ?.... Quels furent ses 

Quelles sont ses richesses et ses oeuvres ?.... Et parmi ses oeuvres, 1 
Voilà autant de questions qui piquent la curiosité .historique et qui 

ritent une réponse aussi précise et aussi sûre que possible.

a de la construction d’une route qui reliera Raw 
icci- don à la route provinciale Montréal-Québec 

Les travaux d’arpentage sont pratiquement ter 
n.inés. Espérons que les travaux de nivclage 
et de gravelagc commenceront bientôt.

Rawdon est surtout un centre d’éducation 
à son début sans doute, mais qui se développe 
et se perfectionne rapidement. L’enseigne- 

us a ment de l’anglais après celui de la religion, do 
? ré- mine tant au couvent qu’au collège. Ces deu> 
bute maisons d’éducation qui font la richesse et l’or

bien connue et toujours si attrayante gueil de la paroisse, qui chaque année prospè 
étrangers ; enfin la “Chute Manches- rent, grâce au soutient intellectuel moral et pé- 
e près de la «are du C. N. R. , cunier de M. le Curé, à la sage administrate!

au dévoue ment 
i sympathie 
s distingués

les îcntidcs. Deux jolis cours d’eaux sillonnent I 
la paroisse. L'un, la Rivière Ouareau est 

I n denté de nombreuses et puissantes chutes d'eau 
dent les principales sont : “La 4e Chute”, $i- 
mée à environ 5 milles du village et encore 
inexploitée ; “La Chute Magnan”, située à 
l'ouest du village dont le puissant pouvoir acti­
ve, depuis 191 I. une usine électrique* qui four-

' \enu directement d’Irlande en compagnie de sa 
jeune épouse dans le but de coloniser.

La paroisse de St-Patrice de Rawdon est 
un démembrement de celle de St-Jacques de 
L’Achigan. jusqu’en 1846, alors qu’elle fut éri­
gée canoniquement en paroisse, elle fut desser­
vie successivement par MM. D. McReavy 
(1837-1840) ; J. D. Charland (1840-41) ; 
Jos. Vallée (1841-1844) ; T. Cholette 
(1844-1846). .

Le premier curé résident aurait donc été 
M. Limoges (1846-1849) ; Puis lui succédè­
rent MM. J. Pominville (1849-34) ; James 
Quinn (1834-38) ; L. Casaubon, desservant 
(1838) ; James Quinn (1838-60) ; H.-Th. 
Clément (1860-66) ; Jos.-Oct. Rémillard 
(1866-70) ; Jos.-Arc. Laporte (1870-73) ; 
L. G. Plamondon (1873-77) ; J.-O. Dubois 
(1877-87) ; J. Forget (1887-93) ; F.-A. 
Baillargé (1893-99).

M. Jos. Médard Landry, qui exerce de­
puis lors les fonctions curiales, est né à St-Am- 
bioise de Kildare le 1er janvier 1837, et fut or­
donné le 30 mai 1883.

St-Patrice est aujourd’hui le titulaire de 
l’église paroissiale. Il n’en fut pas toujours 
ainsi. De 1837 à 1841, “Saint Grégoire de 
Rawdon”, fut la dénomination de la desserte. 
De 1841 à 1843 une ordonnance de Mgr L’ar­
chevêque de Montréal lui donnait j>our titulaire 
’TImmaculée Conception de Rawdon”. En­
fin le 24 juin 1843, en vertu d’une ordonnanc 
de Mgr Bourget, “l’immaculée Conception de 
Rawdon. devenait “St-Patrice de Rawdon.” 
Le jour de la fête nationale des canadiens-fran­
çais le patron des irlandais devenait officielle­
ment le titulaire de l’église paroissiale du town­
ship de Rawdon, S. J.-Baptiste confiait à St- 
Patrice la charge et l’honneur de protéger les 
fidèles de ce beau coin de la province de Qué-

— l LL .Ml, date sur I arrivée des pre- 
• | miers colons à Rawdon ne peut-

I’/.'Vl être assurée d’une manière absolue.
■■*■■■ I Cependant, il est certain que Raw-

—■ ■ — don tire son nom de celui d’un
lord anglais, attiré à cet endroit par le goût des 
aventures.

Ce noble était anglican. Il fut naturelle­
ment très .-vrnpathique aux premiers habitants 
an Jais et protestants. Faut-il ajouter foi au 
fanatisme qu’on lui reproche à l’égard des pre­
miers catholiques ?...........

Le premier catholique qui s’établit à 
Rawdon le fit vers 1824 Fhs Lane, c’est son 
rom, est une figure intéressante. Ce person- 
rage était doué de qualités et de titres que bien 
I m soupçonnent. ITis Lane était natif de Du- 
l lin. irlandais par conséquent, graduée de la

lUjom
grande

de climat
t bâtie

St Am
de l'AchiganSt-Jacqutiguori

directeurs
s parois 
éjà nomforment de

M. V abbé Roméo Allard, vicaire ac 
tuel de la paroisse et organisa­

teur des fêtes.

M. l'abbé J. Landryy dont on fêtera 
le 8 mai, le 25ème anniversaire 

comme curé de Rawdon. Rawdon eût des débuts plutôt modestes. 
Quelques familles seulement composaient la 
paroisse. La coupe et le commerce du bois, 
la colonisation, l’élevage du bétail en étaient la 
profession.

Avec les années la forêt fut entamée, le 
nombre des foyers s’accrut, la condition de 
chacun s'améliora de sorte qu’en 1900 Raw­
don comptait 690 âmes et qu’actuellement sa 
population se compose de 260 familles compre­
nant 1 100 âmes (population catholique) sans 
compter les nombreuses familles étrangères qui 
y passent les vacances d’été. Sur ces I 100 per­
sonnes il y a 930 communiants.

5. G. Mg Forbes am preside i 
fêtes de Rawdon, le S mai

breux dont le bon esprit fait la consolation de 
Purs professeurs et dont la valeur sociale s’af­
fermit avec les ans.

Un grand concert aura lieu â la salle du 
couvent sous le patronage de M. le Curé J. M. 
Landry, donné par Mlle Rénée D’Amour. Ce 
concert sera donné au profit de l'église parois­
siale avec le concours de Mlle Annette Lasallc 
et de Mlle Françoise D’Amour et de M. Hec­
tor Corneillier, ténor, samedi le 19 courant à 8 
heures R. M.

linguiste distingué, parlant 
; gaélique, anglais, français.
îol, grec, allemand......... et

surtout catholique convaincu et fervent, qui 
eût à lutter ferme contre Lord Rawdon et ses 
potégés. et qui le fit si bien qu’à son honneur 
il fut surnommé ” I he Pope Lane.”

C’est lui qui a bûché le premier arbre pour 
la construction de l’église primitive, vers 1828.

Notons en passant que la première messe 
dite à Rawdon le fut chez M. Patrick Daly.

Université

ères
E Collège St-Anselme est une mai­

son commerciale anglaise, fondée 
te approbation de l’autorité de ce 
cette paroisse, avec la bienveillan- 
par M. Joseph Landry, curé de 

Le public—le public ec- 
—a diversement ap- 
Les journaux en ont

portante école seront heureux d’apprendre cette 
bonne nouvelle. Déjà les travaux de l’inté­
rieur sont à peu près termines, et au 1er juillet 
tout sera achevé. C’est une magnifique cons­
truction à quatre étages en briques solides. Le 
élèves y trouveront tout le comfort moderne 
possible.

“Rien de plus beau, de plus enchanteur 
que la cour des élèves sur ce plateau de Raw­
don qui a pu faire dire à un ministre de la 
Province : “C’est réellement le plus beau de la 
Province de Québec.” A cause de son altitu­
de et de ses forêts de pins et de sapins, Rawdon 
chie de très grands avantages au point de vue 
hygiénique. Durant les mois d’été des familles 
entières y viennent trouver le repos et la santé.

“Cette école où l'on enseignera spéciale­

ment la langue anglres. Il avait abandonné le presbytère et ten 
un petit pensionnat. La tradition rapporte 
que les FF. G. Gendreau, Lève -que, Villeneu­
ve, James etc., se sont succédés comme auxi­
liaires du R. F. Champoux.

N. B. Pendant plusieurs années, le F. 
Champoux fut employé à l’Orphelinat de Ma- 
kinak. dans le Manitoba. Actuellement il ré­
side au Noviciat de la communauté à Joliette. 
Cloué sur un lit de souffra il met fie de ! i 
manière la plus édifiante les derniers jours d’une 
vie comblée d’oeuvres et de mérite .

Un article de “La Patrie”, daté du 23 
mai 191 1, était rédigé comme suit :

“L’Académie commerciale anglaise catholi­
que de Rawdon ouvrira sc classes en septcai 
bre prochain. Les nouveaux amis de cette un­

ies éléments de la 
sympathies et les 

nos villes.

du dioc/Avec i aide pecumaire 
Joliette et du Gouvernement provincial, M. 
1 abbé J. M. Landry, curé actuel, a fait ériger 
une magnifique maison de 90 pieds par 30, et à 
quatre étages. Il est à noter que l’excellent 
curé a fourni plusieurs mille piastres de son 
piopre argent et que ses paroissiens se sont 
montrés particulièrement généreux. M. le curé 
a été bien secondé dans cette entreprise par son 
zélé et intelligent vicaire, M. l’abbé J.-A. Du- 
fort.

“Autrefois les Clercs de Saint-Viateur 
ont dirigé l’école de Rawdon. Cette première 
fondation date de 1866 et l’école a été aban­
donnée par les C.. S. V., en 1878—soit douze

diocèse de Joliette 
clésiastique en particulier 
précié cette fondation, 
diversement parlé aussi. .

Quoiqu’il en soit, sur la demande expresse 
de S. G. Mgr J.-A. Archambault, évêque de 
Joliette, les Clercs de Saint-Viateur ont accep­
té la direction de cette maison, dite de langue 
anglaise pour septembre 1911.

Dans une lettre datée du 14 août 1909, 
adressée de l’évêché de Joliette au I. R. P• O. 
Jclv, ass.-provincial, S. G. Mgr Archambault, 
s’empressait de remercier de tout coeur l’Admi­
nistration provinciale des C. S. V. de s être ren­
oue a sa demande en acceptant la direction de

e en ce pays
M. le Cu iwdon, le reverend J. 
andry, le fondateur de cette Académie 
selmc, destinée à rendre de si vrnnds ser-• u
i notre jeunesse, mérite nos plus sincères

Murphyim\. it. Arsennu 
Kennedy. Un professet 
été engagé pour les aider.

Au mois de septembre les autorités de la 
maison enregsitrèrent 59 noms d’élèves pension­
naires. Les cours organisés avec soin furent 
données régulièrement et suivis par tous avec 
profit.

Le 25 février 1912, S. G. Mgr J.-A. Ar- 
caamhault, entoure d une vingtaine de prêtres, 
faisait la bénédiction solennelle de la chapelle 
et du collège St-Ansclme, y disait la première 
messe et y installait le bon Dieu. Depuis Ici 
bénédictions célestes semblent pleuvoir sur cette 
Maison d education. Les succès sont conso 
lants. Dans la première* décade depuis s fl 
fondation le nombre des élèves pensionnaires fl 

I doublé. De 59. il est monté à 100 (1921-22) 
< l ce nombre serait aujourd’hui dépassé si le 
lut al le permettait. Souhaitons que sous pci 
ia construction d une aile nouvelle mette fin fl 
cette difficulté.
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Téléphone 228

OSCAR LANDRY
pharm acikn______

Kodaks,
Pellicules,

Développement,
Impressions.

Victrolas,
Records Victor, 

Graines de semences.

Oscar Landry
Pharmacien

51 rue Notre-Dame, Joliette
/
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Téléphone 154

Grand assortiment de tweeds, pa­
letots et habits pour le prin­

temps. Dernière nouveau­
té. Bas prix, satisfac­

tion, etc.

J. Albert Riopel
Hardes et Merceries

Le plus grand assortiment à Joliette.

12 PLACE LAVALTRIEb
AGENCE

FIT-REFORM.

DEUX SOUS LE NUMERO

Le “Ciel” au Séminaire
ni

de Paient, et demandant si le con- eux à une somme de $75. Cette re-
i'Cil a objection à 1 adoption de cette qU£tc sera discutée plus tard.
loi.

On decide de répondre que l'on 
mettra la question à l'étude.

List lue une lettre de l’Union desLe premier acte sc clôt—on s’en souvient—sur cette idée : Kodri-
Utf va faire son devoir, ce qu'il croit être son devoir, ce qu'exige l'hon- Municipalités de la Province, infor- lc marché, les vendredi et samedi de

Le secrétaire-trésorier est chargé 
d’informer l'inspecteur sanitaire 
d'avoir à faire d’une manière plus 
régulière l’inspection des viandes sur

À TRAVERS L’ACTUALITÉ
Lfavez-vous ?

ur ct non pas ce que conseille l’amour ou le plaisir. Il se battra donc 
, n duel ; et c’est ainsi que tout naturellement Corneille nous introduit à 
Lu/e second. dont l’idée capitale est le duel.

Rodrigue a cherché le Comte, l’insulteur. 11 l’a vite rejoint. 
On peut juger de l’impétuosité des sentiments du jeune homme par les 
quelques mots apres, vifs, violents qu’il adresse à son adversaire. Il n’a 
même pas le temps de compléter ses phrases. Au lieu de “Viens à moi, 
Comte : j’ai deux mots à te dire.” vous lisez :

“A moi, Comte, deux mots.’’
Lace n Rodrigue, le Comte est dédaigneux et hautain ; il ne ré­

pond que par monosyllabes.
Mais le jeune homme est trop pris par son désir de vengeance et 

de faire accepter le duel par le comte pour ne pas trouver sans peine les 
mots capables d’ébranler le père de Chimène. Déjà ses phrases sont plus 
amples. “Que m’importe jeune présomptueux.’’

Kt voilà que le fils du vieillard souffleté s’élève à une hauteur in« 
connue ; il s’exprime par des vers qui sont devenus proverbes, qui ne mour­
ront qu’avec la langue :

Je suis jeune, il est Liai ; mais aux âmes bien nées
La valeur n attend pas le nombre des années.
Et pour leurs coups d’essai veulent des coups de maître.
Don Gomès se rend devant de si beaux sentiments, et des injures 

il fiasse à une réelle admiration, à une pitié sincère :
“Mais je sens que pour toi ma pitié s’intéresse ;
J’admire ion courage, mais je plains ta jeunesse.
:Ye cherche point à faire an coup d’essai fatal ;
Dispense ma valeur d’un combat inégal
11 y avait de quoi désarmer un adversaire moins fier, mais Ro­

drigue ne veut voir dans les sentiments du Comte qu’une indigne pitié, qu’­
un effort pour le déshonorer. Vaincu, le comte consent à accepte; le 
Cartel ; il semble avoir rencontré un Castillan digne de lui.

I tens, tu fais ton devoir, et la fils dégénère.
Qui survit un moment à l’honneur de son père.
L’émotion est au comble. Lequel des deux sortira vainqueur de 

la lutte } Vous êtes tellement pris par le désir de savoir la suite que vous 
n’avez peut-ctre pas suffisamment remarque la beauté du dialogue “bon­
dissant, selon le mot osé* de sainte-Beuvc ; vous n'avez pas vu que vous 
étiez en face “d’une suite de ripostes qui sont déjà de l’escrime ; que la 
parole se croise et s’entrelace comme fera tout à l’heure l’acier.”

A la scène Vil vous apprenez de la bouche de Don Alonse que 
le Comte est mort clans la bataille ; et tout de suite Chimène nous arrive 
apportant sa douleur aux pieds du Roi Don Fernand. Le début de cette 
scène VI11 est souverainement vivant.

Chimène.
Sire, Sire, justice !

Don Dièguc.
—Ali ! Sire, écoutcz-nous.

( himène.
Je me jette à vos pieds.

Don Dicgue.
J’embrasse vos genoux

L.t puis vous entendez les plaidoyers de la fille de l’homme tue 
I ar Rodrigue, et du père de celui qui a étendu sur le terrain l’orgueilleux 
Comte.

ht c’est au tour de Chimène de se montrer héroïque. L amour, 
r est-à-dire la passion honnête, si vous voulez, mais enfin la passion de 
I amour et le plaisir lui commandent de se taire, de laisser faire, de se 
marur à Rodrigue, d'oublier tout devant l’amour.

Mais le devoir lui dit non., tu ne feras pas cela. Ce serait trahir 
la nature, ce serait trahir le mort qui t'a donné la vie. L.t la peine Cas­
tillane écoute la voix du devoir et de l’honneur, et elle sacrifie les voix de 
la chair—moi je trouve cela très beau. Don Fernand remet sa décision a 
plus tard, alors que les spectateurs désirent être instruits tout de suite des 
événements. Mais c’est inutile, le rideau tombe ; —ct le spectateur ému 
plus que jamais tremble de voir Rodrigue puni, tout en sentant bien qu il 
h* mérite en stricte justice.

Mais que l'on se reporte au Xle siècle, que l'on cherche a com­
prendre les préjugés du temps et du pays dans lesquels la scène est censée 
avoir eu lieu, et ce sera assez pour se montrer indulgent à l’endroit de 
Rodrigue, et comprendre que Corneille a pénétré les sentiments de ces 
fiers Castillans qu’il met en scène.

Georges ROB11 AILLL, ptre.

mant le Conseil que son congres cl | chaque semaine, et à tout evéne- 
excursion annuels auront lieu à Per-: jnent à remplir les devoirs imposés 
cé, Gaspé. le 16 juin prochain, que par sa charge. ’
le prix est de $60.00 avec une ré-

—L’avez-vous ? 
—Quoi ! • • • •

On accorde ensuite, sur requête
duction de 2.50 pour les rncmbics de <]e JVI. Desrochers, 1 usage gratuit 
I Union. Sur la table. (]e |a sa|le c|u Marché, pour le 20

On ht ensuite une lettre de M. avril, date à laquelle les Lnfants de 
J.-Alex-Guibau!t, informant le cou- Marie de la paroisse St-Pierre joue- 
seil de l’accident survenu à M. j ront une séance.
Aug. Clément le 13 mars dernier Sur demande de M. Forget, pour 
>ui la rue S. 1 bornas. N ayant pu )es pompiers, et Leduc, pour les 
vaquer a ses obligations depuis, la constables le conseil autorise ces 
lettre tient responsable la Corpora- Messieurs à demander à tous 1

labié pour informations.
Est lue une lettre de certains bou­

chers, propriétaires d’étaux privés, 
demandant que les épiciers qui ven­
dent de la viande tels que jambons, 
bacon. lard salé, saucisses, saucis­
sons, boudin, etc, soient taxés comme

(meilleurs artistes de la “Société Ca-| Pqquqs^/I lleluiû 
nadienne d’opérette.” — —— ■ ■

Mlle C. Bernard, que nous con- Nos lecteurs liront, sans doute, 
naissons bien et qui a remporté un si!avec intérêt les deux morceaux choi- 

Comrncnt, vous ne savez pas ?. triomphal succès lors de sa création sis qui se trouvent en première page.
__Je sais peut-être, mais j'ap- du rôL de la “Petite Quaker Girl”, L'un est de M. Victor Barrette, en-

prends tant do choses tous les jours. . au Monument National et qui de- faut de Joliette, aujourd hui journa; 
Vite dites moi ce dont il s’agit. puis, a donné un Récital devant 

— 1 out le monde en parle, point une salle comble le 2U mars dernier, 
n’est besoin, je crois de mettre les possède un talent incontestable pour 
points sur les i. fa scène.

—Ah ! je vois, vous voulez par- Elle interprétera avec sa jolie 
1er du grand événement social et voix de soprano, au timbre si pre- 
sportif que sera le EUCHRE- liant et si sympathique “La Le- Pas mo:ns de mérite pour cela. Nous 
CONCERT de lundi prochain, or- çon de Chant” secondée par le fa- remercions ces dévoués collabora­

teurs d’avoir pensé à nous à l’occa­
sion de Pâques.

liste au vaillant quotidien d’Otta­
wa, le Droit ; l’autre est du à la 
plume d’une de nos dévouées corres­
pondantes de la région. Life cache 
son nom sous le joli pseudonyme de 
Brindille Laurentienne. Elle n’en a

î.ii ci . i , . i • ganise par les directeurs de 1 équipé meux 1 cnor Canadien, M.* Arthurnon de tou* les dommages, bur la marchands de la ville des soumis- !, . , • , m .. . . Joliette. Lapierre qui laissera bientôt Mont-
sions pour des uniformes de pom- , , n i i -,___: . . ni r*.. . . 1 —Juste .... Il me semblait que real pour aller demeurer aux Ltats-
piers et de police» vous éliez plus au courant des gran- ; Unis.

M !• T"- rT' aPPUyC des nouvelles..Et puis l'avez-vous? Joliette sera donc Ia dernière à
i • , • . * —Allons • voila que nous recoin- bénéficier du beau talent de M. A.que la session présente soit ajournée! r>. . . ....ij-14 -i . » t .. mencez. De grace, ne me faites pas Lapierre qui doit donner son concertau lundi 14 avril courant. Adopte. , . , . , „ i • .... \ .... , ,

p i . j . languir plus longtemps... L avez- d adieu dans la Métropole le 24Lt la seance est levee. .. . n • K •| vous. 1 avez-vous ?................C^uoi avril.

Gardez voire argent
et votre argent

Retraite fermée

Depuis quelques années, plusieurs 
citoyens de Joliette ont pris la bonne 
habitude d’aller faire une retraite 
fermée à la villa St-Martin. Celle 
de l’an dernier fut un vrai succès. 
Les promoteurs de cette oeuvre par

merci*

i donc ? .... M. Gaston St-Jacques est un ar-
j —Mais votre billet pour cette fa- ,jste quj sait gagner son auditoire dès
meuse soirée...........  | son apparition sur la scène. Il sait ! excellence ne veulent point laisser

—Quelle question !... vous sa- |)asser dc |a ga;,d au sentimental ,ombcr une aussi belle tradition, 
vez bien que je l'ai. Convaincu a aycc une si grandc aisance que ceUx! C’est pourquoi, ils font un nouvel 

I l'avance qu il y aurait foule, j ai fait qu; i'entendent, subissent malgré eux appel à tous les fervents de ces pieux
diligence ct je 1 ai acheté des les son j„f|uence. (| fa|t rjrc ou pleurer exercices et les convient de se joindre

| • • premiers jours. Je vous assure que scion je cas j| possdde de plus une à eux pour la retraite fermée qui
aarnpra ln ]c ne voulais pas manquer cette belle dictjon parfaitc. un maintien des commencera le 26 mai au soir pour

T V7 Mu gHI Uvl Cl occasion de me récréer, tout en té- p|us d|dganls et une yoix des plus se terminer le 30 au matin, et qui
agréables. jsera exclusivement réservée au grou-

La réputation de Mtre Lucien Pe Joliet,ain- IS'os lueurs savent ce 
Dugas n'est plus à faire à Joliette. oue nous pensons de cette oeuvre. 
Sa riche voix de baryton y a été ap- Nous n y reviendrons pas aujour- 
plaudic déjà dans plusieurs circons- d hui. On nous permettra, cepen- 
tances et son tempérament artistique ; dant, de souhaiter a cette retraite

moignant au “Joliette” un peu de la
Sous ce titre, la ’Debenture”, or- pectus dont i! serait intéressant de re- symPafb*e que je lu» porte.

gone de la Corporation des Oblige.- lire aujourd’hui le contenu, tant était 
lions Municipales, cent en marge optimiste la réclame quelle faisait,! 
d un article du “Moniteur du Coin- t*t la Riordon Pulp and Paper Co..

Bravo ! Ca c'est parlé.........A
lundi soir, le 21.

—A lundi.........Et je vous gage
les paroles qui suivent, est maintenant entre les mains d’un 9UC 'ajs gagner un des beaux 

Nous noyons servir l’intérêt public liquidateur, malgré que l'industrie de I)r,x t‘xP°',‘s chez * bcrt 10 font de L. .......... .. WI11 iW ww,_
en reproduisant en partie cet article la pulpe et du papier soit aujour-‘ 1K*L marc ian ‘ . cours est plus qu'appréciable. | organisateurs. Puissent l’empresse-
qui met le public en garde contre les d’hui parmi les plus florissantes du ~~Je xous en sou a,te.........et a Nous espérons que la Ville de ment et E générosité des citoyens de
escrocs dc toute sorte. pays. Des centaines peut-être des j11,01 aussi* ^ r Joliette fera bon accueil à nos jeunes et des environs à répondre à

Le “Moniteur du Commerce” milliers de souscripteurs ou de por-j ç. . ç • t 
consacre un excellent article aux es- teurs d’actions de cette compagnieTfl Semaine OQinie 
crocs de toute sorte qui parcourent ont perdu leur argent pour s’être fiés

ui un chanteur dont le con- tout le succès qu’en attendent les

les campagnes et contribuent à les à une réclame faite par de préten- 
vider d’abord de leur argent et en- dus experts financiers qui se croy- 
suite, par voie de conséquence, de aient infaillibles, 
leurs habitants. “Il y a quelques années égale-

II met aussi fort opportunément ment une banque canadienne fran- 
nos braves cultivateurs en garde çaisc faisait souscrire le public à des

perons que 
Joliette fera bon accueil à nos jeunes 
artistes Canadiens.

Les billets en vente à la Pharma­
cie Courtois. XXX.Nous annoncions, dans notre der­

nier numéro, le programme musical 
dc la Grandc Semaine. Eh ! bien Ils SO Ve lit plier 
voici ce que la chorale exécutera ce 
soir à l’amende honorable, demain à 
la cérémonie du soir, et dimanche à 
la messe et au salut.

JEUDI
Programme du chant.

leur appel récompenser leur zèle et
leur dévouement.

--------- m

Ceux qui ont vue, la semaine der­
nière, les hommes et les jeunes gens 
à l’oeuvre, n’en doutent plus main­
tenant. Les offices de la retraite fu­
rent. en effet, suivis avec une atten-

contre la manie de spéculation que obligations de la Machine Agrico-
iious avons ici tant et de si souvente? le. de Montmagny, cause pour elle- j ......... , .
[ois dénoncé que nos lecteurs doivent même de difficultés financières qui Domjne Jc^u Christe . . Palestrina 1,0,1 et UIÎ zc*e vra,ment édifiants.

mirent plus tard à deux doigts de q Bone jesUt m;serere nobis .... 1‘;1, c? qlin 6Ul'1 .l>!us beau. enCOrCsavoir la chanson par coeur ; Mais L 
3ii n’y saurait trop revenir. la déconfiture et sans l’intervention

La spéculation est un risque pour d’ailleurs très discutée et très discu- 
un homme riche, pour celui qui peu; table, du gouvernement provincial, 
perdre cinq cents dollars aux cartes ceux qui ont acheté de ces obliga- 
avcc le sourire. tiens auraient probablement tout

Il court un risque en spéculant, !Pcrc^u* 
mais s’il a perdu il reste bien, il n'a “Une autre maison de courtiers 
pas à réduire son train de vie, pir en obligations — elles

bd
V •/

contracté en 1919. . .Au dos-

ï

punit
sier.

On lit une autre lettre de M. Os­
car Morin, informant le conseil 
qu’il a plu au lieutenant-gouverneur 

> j ''.^ ^v>.^'5/^ijj en conseil de recommander que le
Etaient présents : M. Z. Bacon. | trésorier dc la Province soit autorisé

à recevoir, pour faire partie du fonds

) Vie Municipale l
A

u>*uip suppéant, MM. les éclievms 
J- L.. Goulet, L. Desrochers, C. d’amortissement destiné a rembour-
Barrette, W. Marion. J.-H. Sans- «r l'emprunt de $133.300.00. des 
regret et J.-TV1. Bordclenu | debentures du gouvernement du

Après la lecture et l’adoption des, Canada, de la province de Québec 
minutes de la dernière assemblée, il (l° Joliette. ou autres

contre, s’il a gagné, il a réalisé une;d’hui si nombreuses parce que le 
cres belle affaire. Les chances sont champ d'exploitation est si vaste — 
nombreuses contre lui : mais qu ad une autre maison a placé jadis une
viendra-t-il du pauvre bougre qui 
risque ainsi ses quelques millier, de

émission d’un établissement commer­
cial important qui fut lui aussi il y a

pour lui la ruine, c’est pour ses en­
fants, le déclassement, la misère, la

dollars d’épargne ? S’il perd c’est quelque temps sur le point d’être
obligé de fermer ses portes. Eile a 
vendu les actions privilégiées 8/< de 

déchéance, leur avenir compromis, la l'Hôtel Mont-Royal, actions dont 
perspective d’une vie honorable et le montant total s’élevait à plusieurs 
relativement aisée entrevue puis | millions de dollars et tout le monde 
brusquement refermée devant eux. i sait que l’Hôtel Mont-Royal n’est

Le pionnier
du progrès

Il va actuellement trente-deux 
ans que le Hié renommé “SALA- 
DA” fut introduit sur le marché 
dans un paquetage en métal. “SA-

c'était de voir les jeunes et les vieux. LADA” fut le pionnier au Canada 
les petits et les grands, faire le matin des paquetages métalliques. La sa- 
cu le soir, le chemin de la croix. vcur et la pureté du Thé “SALA- 

Lo> communions furent aussi trè> q^** gagnèrent immédiatement une 
Crux Fidelis.................."."vhtoria nombreuses, particulièrement les der-1 de ,arWf qui s-accroil dc
Stabat Mater Dolorosa .Palestrina ^ C cst mlll“-'r.s «>uf ^;joui. en jour. „ a loujours été un peu

hommes sc sont approches de la J J 1
sainte table durant ces jours de sa- différent des autres thés ordina.re» 
lut. Dieu en soit loué. et aussi un peu meilleur.

.......................................Palestrina
1 antum Ergo....................................

VENDREDI 
Programme du chant.

Vous les choeurs ci-dessus sans 
sont aujour-1 accompagnement.

DIMANCHE
Programme musical.

i
Offertoire. Regina Coeli .J. Bentz | 

Solistes : MM. Henri Main ville, i 
ténor et J. A. R. Bonin, basse.

Salut du T. S. Sacrement.
Cor Jcsu......................Mclvil-Riga
Sanctus de la messe de St-Joseph . .

.............................. /. A. Contant j.
Regina Coeli....................J. Bentz
Sancte Joseph......................M civil

--— -------------- -—

i . 1'. ..... "1... ______

POUR U SAISON PRINTANIERE

L'homme prodigue ne devrait pas: pas capable de payer le dividende j Tantum .
Laudate . .

Directeur 
Organiste

avoir le droit de manipuler son ar- sUr ccs actions, 
gent et le fait est que pour celui-là i "D'autres maisons de banque en
qui est reconnu incurablement prodi- j placement importantes ont mis sur le 
gue la loi a d’excessives sévérités marché des émissions d'établissc-
puisqu’elle le pourvoit d'un conseil 
de famille : elle devrait au moins

monts privés qui, sous prétexte do 
donner de l’expansion à leur entre- 

bipourvoir d'un conseil de financiers'prise, mais bien souvent pour sortir
avertis tous ceux qui ont le venin de de difficultés financières très graves.. |* * »

<>sl fêsolu sur la demande du secré- 
Uire-trosoricr cjifinstructions soient 
données aux évaluateurs de la Cité 
d<* faire le travail d’évaluation le 
l^us ,l)t possible ct de remettre le rôle 
devant le Conseil le ou avant le 1 5
juin 1924.

Un lit ensuite une lettre du sous- 
uiinistre des affaires Municipales in­
formant que le Ministre du même 
département autorise le conseil de la 
n,e a émettre pour un terme plus 
toiiit que celui fixé par le règlement, 
a savoir 10 ans. la balance de l’em-

municipalités à la condition que ces 
débentures deviennent échues le ou 
avant la date dc l’emprunt susdit. 
Au dossier.

Lecture est faite d’une lettre du

la spéculation folle.
Mais citons le “Moniteur'

et se tirer d’un mauvais pas, se soni 
constitués en entreprises à fonds so-

Nombreux soi.t les exemples de cial. risquant ainsi l’argent du pu- 
compagnies qui après avoir débute Hic là où ils ne voulaient plus risquer 
sous les plus heureux auspices et le leur, et tant est qu’ils en aient eu. 
dont les maisons de banque en pla- "Une bonne partie des fonds pro- 
ecment ont fait mousser l'entreprise, venant de ces émissions passent en 

. . . - c .||es mcllajcnl |curs émis-[frais de publicité et en commissions
secrétairc-lrcsoner d® ",on. /'!*»"» *ur le marché. »c sont effon- j agents ou servent à payer des 
Municipalités canadicnr . drdcs> 0|„ djsparu ou sont menacées salaires de trente, quarante ou même
mant le conseil qu’une compagnie 
sous le nom de “Joliette and Nor­
thern Railway Co.", demande une 
charte pour la construction d’un che­
min de fer d’un point portant de où 
près de Joliette et aboutissant au 
transcontinental, à un endroit près

de disparaître.
"Une maison de banque en pla-

cinqunnte mille dollars par année à 
des présidents de compagnie, à des

cernent, l’une des plus importantes i directeurs d entreprises qui mènent
du Canada, a placé il y a quelques une existence princière .avec l’argent
années les actions de la Riordon des petits épargnants. Lon ne sau-
Pulp and Paper Co.,à coup de pros- rait trop insister une fois de plus,

. . . Bentz
. . y. A. Contant 

J. A. Contant.
Mlle Thérèse Alaric i

il

Venez acheter vos 
habits ou vos merce­
ries au Magasin le plus 

fashionable dé 
Joliette
CHEZ

Opérette oe
11Sous la Présidence distinguée de 

M. le Maire et de Mme Ladouceur, 
c'est mercredi le 23 avril que le pu­
blic de Joliette aura l'avantage 
d’entendre deux jolies opérettes en 
un acte interprétées par trois des a
pour que les commerçants, les liabi- -| 
tants des campagnes prêtent une j 
oreille attentive au cri d'alarme lan-1 
cé par le premier ministre de la pro­
vince, qu’ils gardent leur argon», la 
fasse fructifier et l'administrent eux- 
mêmes plutôt que de la confier au ! ^ 
premier inconnu qui se présente.

"Cultivateurs, gardez votre argent 
et le crédit agricole se rétablira de 
lui-même."

■■r

v ;

; -1 
: ! 
' 3pl

ilSL

Place Lavaltrie.
Habits pour hommes depu's
$15.00-$35.00

Hants faits sur commande
$35.00 - $50.00

Habits pour entants, une spécialité.
Chemises $1.00 à $9.00, Chapeaux, Casquettes,

Cravates, Etc, Etc.
Une visite est sollicitée.

l‘:.i.
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Conseils Pratiques

Village de l’Epihanie, Comté de REGLEMENT POUR L’OBTEN-, J CfUiaHipnS-FrîlIlCîlis de
.’Assomption. District de joi.cttc. | tion d’un permis pour la l^es Lanaaiens rrançaii» uc

VENTE DES VINS ET DESProvince de Québec, tenue au lieu 
ordinaire des Sessions du Conseil, 
Mardi le onzième jour du mois de 
mars mil neuf cent vingt-quatre, à 

| huit heures de 1 après-midi, à la­
quelle sont présents

BIERES EN LA MUNICIPALI­
TE DU VILLAGE DE L’EPI­
PHANIE.

ECONOMIE RURALE
III (suite)

DE LA PRODUCTION

B—Troupeaux :
Nous avons parlé précédemment 

de la production du sol ! Après 
avoir étudié les améliorations à y ap-

rend compte d’abord de la produc­
tion de chaque tête et surtout du bé­
néfice ou de la perte que chaque 
bête nous apporte et, ayant ces ren­
seignements, on ne peut gardei un 
mauvais sujet et sacrifier celui qui 
nous donne des profits, ce qui peut

dans un rapport ayant huit pages 
d’illustrations. Toutes les variétés 
ont été semées le 3 mai en rangées 
espacés de trente pouces et les plan­
tes, une fois levées, ont été éclaircies 
à dix pouces d’espacement. L’arra-

PROVINCE DE QUEBEC. 
M. Armand Amireault. Maire MUNICIPALITE DU V1LLA-

MM. Sylvani Roch Conseiller 
Aquilas Dufresne do
Médéric Contant do
Elie Crêpe au do
Joseph Ed. Amireault do 
Jean-Marie Bourgoin do

GE DE L’EPIPHANIE.

Casselman veulent obtenir
une nouvelle école séparée

LA SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE CET ENDROIT 
ENTREPREND UN GRAND CONCOURS A CET 
EFFET SOUS LE PATRONAGE DE LA SOCIETE 
SAINT - JEAN - BAPTISTE DE MONTREAL

A une session spéciale du Conseil 
municipal de la municipalité du Vil- UN APPEL A NOS SOCIETES.
lage de L’Epiphanie, Comté de 

. . . L’Assomption, District de Joliette,
formant quorum sous la présidence provjnce jc Québec, tenue au lieu
de M. le Maire.

Vu la requête des électeurs muni-1 mardi le onzième jour du mois de

La société Saint-Jean-Baptiste
. .. de Casselman, comté de Russel,

ordinaire des Sessions du Conseil. Qnlari0f a décide d’inaugurer un

porter, nous avons réduit qu’avec un facilement arriver, si nous ne con- 
bon système de rotation, loin d’ap-! naissons pas les rendements indivi- 
pauvrir nos terres, nous pouvons I duels.
augmenter le pouvoir de production Nous aurons aussi beaucoup à 
de nos sols. faire pour améliorer l’alimentation

Il en est de même pour l’exploita-i de nos animaux, 
tion de nos troupeaux, c est-à-dire On semble oublier quelqueois que 
que si nous leur faisons subir une se-,tous jes aliments ne conviennent pas 
lection rigoureuse et raisonnée (en a toutes les classes d’animaux, qu’un 
vue d un but à atteindre) et avec aliment favorisant l’engraissement ne 
une alimentation convenable ; nous convient pas aux jeunes animaux e* 
arriverons certainement à en retirer qu’un aliment poussant au dévelop- 
un bénéfice proportionné aux efforts pement ne va pas du tout à un ani- 
et à 1 attention soutenue que nous,ma] adulte qu’on veut engraisser, 
leur aurons apportés. _ . ! En suivant les principes d’une

1! y a deux moyens à la portée, bonne alimentation on économisera 
de tous les cultivateurs qui veulent 50UVen( même sur ,a nourriturei par.
améliorer les troupeaux de la fer- ce que. en ,ojgnant “à peu près", on 
me : 1 o Sélection. 2o Alimentation. ^ nécessairement un gaspillage 

Qu’on se rappelle surtout de nos d’alimCnts. 
jours, que la qualité l’emporte de' Qu'on ' se rappeJ|e souvent qu’il
beaucoup sur la quantité. est p|us économique de garder un

Ainsi quel revenu peut-on retirer ^ anima, qlJ.un mauvais......... e,
qu’il est plus avantageux, dans bien 
des cas, de garder moins d’animaux

d’un grand nombre d’animaux de 
seconde classe ou encore d’animaux 
que l’on entretient mal et beaucoup 
trop longtemps ? Evidemment au­
cun, et c’est pourtant ce qu’on ren­

et de les entretenir et nourrir mieux ; 
ce qui aura pour résultat de donner 
des bénéfices et de les augmenter et

contre malheureusement trop sou- de ^ agréab,f pavage
%en** , des animaux et la culture en géné-

On entend dire souvent qu un tel | \
ou un tel est “eros habitant qu il T T I ANf F VT Npossède 25. 30 et même 35 vaches - ^ ^ agrQnome

et. par erreur, on ajoute a “lait . PrQgr^ du Saguena>, 
quand son voisin qui n a que II) va­
ches véritablement “à lait” retire de

chage a etc fait les 13 et 14 octobre. cjpQUX ja municipalité du Village mars mj| neuf cent vingt quatre, a
pour toutes les variétés. La terre sur de rlrpiphanie cn nombre et ayan |iuit heures de l’après-midi, à la-
laquelle ces essais ont été^faits était |a qua|jt(; voulue, priant ce consei. (|Ue||e sont présents :
un enclos à cochons en 19^.1 et il lui ^'adopter un règlement pour casse.. M. Armand Amireault. Maire
a été appliqué 13 tonnes de fumier a révoquer le règlement de prohibi- MIU. Sylvani Roch Conseiller

grand concours, sous le patronage 
de la société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, en vue de reconstruire 
l’école séparée de Casselman pour

l’acre. Des photographies ont été lion adopl<; par |a municipalité de 
prises des racines typiques de chaque )a paroissc de l’Epiphanie, le 0 no j

vembre 1911, lequel règlement pro- • 
hibait les liqueurs alcooliques dan 
cette municipalité.

Et ATTENDU que un avis de 
motion a été donné à la session di 
troisième jour du mois de mars mu

parcelle et un certain nombre de ce 
racines ont été envoyées au service 
de la chimie des fermes expérimen­
tales pour y être analysées. Un ta­
bleau de quatre pages, résumant les 
travaux de l’année du service des
plantes fourragères, donne les noms ^ ^ vingt.qualre, du règle 
des variétés à l’essai, les rendements ment à être passé à la présente ses- 
à l'état vert et à l’état sec (ces der- sjon A ,.cffet d'annuler ct de renver-
nières ont été déterminés par le ser- 5er ,e dit r'.glemcnt de prohibition
vice de la chimie) et les observations ^ |;qucurs alcooliques dans cette

M. le chanoine J.-H. Touchette, 
curé de Casselman, a écrit ces jours 
derniers au président, M. J.-A. La- 
treille, pour l'assurer qu’il approu­
vait de tout coeur cette entreprise 
gigantesque et exprimer ses voeux 
pour la réalisation d’un but si légiti- 

reinplacer l’école actuelle devenue me.
trop exiguë. Elle a pris cette décision La société Saint-Jean-Baptiste de 
à une assemblée tenue le 26 février Casselman fait appel au clergé, à 
dernier. Le projet a été propose par tous les membres des sociétés Saint- 
MM. A. Qucsncl et P. Laflèche. Jean-Baptiste du Canada et des 
Le président. M. J.-A. Latreillc. a Etats-Unis, aux Chevaliers de Co- 
élé chargé de voir à l'organisation lomb, a 1 Association catholique de 
nécessaire. L’argent perçu à cet la jeunesse canadienne, aux Arti- 

c ’ c airt*’ # effet sera déposé dans une banque à sans canadiens-français, a I Allian-
\ u la requete des électeurs muni- cjiarU. pour g|rc transféré à la ban- ce nationale ct à toutes les sociétés 

ipaux de la municipalité du Villa-____________________________ _________________________________

Aquilas Dufresne do
Médéric Contant do
Elie Crépeau do
Joseph Ed. Amireault do 
Jean-Marie Bourgoin do 

formant quorum sous la présidence

municipalité.faites à l'époque de 1 arrachage.
L’agrostographe, le Dr G. P.

McRostie, dit que baucoup des va­
riétés essayées ne montrent que peu 
ou point d’idendité à un type quel­
conque, il n’y a même pas de récol­
tes qui. d’une façon générale, soient
conformes au type indiqué Par MetVtATUE par règlement d 
nom de commerce Par exemple, su Consei, comme suit
cinq échantillons de 1 ankard es­
sayés, aucun n’a produit une récolte 
de racines de la forme générale 
“Tankard.”

Les seuls “Tankards” qui ont été
produits dans l’essai provenaient j j ■ ,e 11 décembre 1911. soil
., • » # ». • , » I* _** I *

cipaux cie la inumcip 
ge de l’Epiphanie en nombre et 
ayant la qualité voulue, priant ce 
Conseil d’adopter un règlement aux 
fins de demander à la Commission 
des liqueurs de Québec d’accorde»

Après délibérations, il est propose un perrnjs pour la vente des vins e 
par M. le Conseiller Médéric Cou Itères dans les limites de la mu­
tant, secondé par M. le Conseille» njcjpalité du Village de l’Epiphani*
Aqilas Dufresne et unanimemen cje |c soumettre ensuite suivant le 
résolu : loi, h l’approbation des électeur

QU’IL SOI ! ORDONNE municipaux.
Vu les pouvoirs conférés à ce

Conseil par la loi des liqueurs alcoo-___________________ __________
REGLEMEN 1 No 7. [iques, II, Georges V. Chapitre 24 qUe fsj0\*a Scotia de Casselman 

Que le règlement adopte par h et ses amendements, de demander à'
Conseil municipal de la paroisse dt ja Commission des liqueurs de Qué­

bec. d’accorder un permis pour la 
vente des vins et des bières.

COUPON
Montant..........................

S. V. P. acceptez le montant ci-inclus pour participer au con­
cours organisé en faveur de 1 Ecole libre canadiennc-francaise de Cassel­
man, Russell, Ontario.

Nom..................................................................................................

Adresse....................................... .....................................................

Ville..............................................................................................................

Comté................................................................................................

L'Epiphanie en date du 6 novem­
bre 1911, voté par les électeurs mu

ces dernières plus de profit que 1 
“gros habitant”....

D’autres fois, nous nous “atta­
chons” trop à nos animaux et nous1 
voudrions les garder indéfiniment.

e Essais de
betteraves 

fourragères

d’une varitété étiquetée “Eclipse 
et un autre groupe, ayant assez bien 
la forme du Tankard, était marqué 
“Globe Rouge”. Sur sept échantil­
lons du type “Globe , indique pat 
l'étiquette, deux ont produit des ré 
coites du type “Jaune Intermédiai 
re“ et un autre une récolte du type 
“Tankard.” Ces faits portent l’au­
teur à conclure qu’il y aurait gran­
dement besoin de plus d’uniformité 
dans les variétés de racines offertes 
en vente au Canada.

Un autre fait qui mérite d’être 
noté, c’est que certaines variétés con-

renversé et révoqué lequel règlement 
avait pour objet la prohibition de 
liqueurs alcooliques dans les limites 
de cette municipalité.

Et le tout conformément à la loijncuf cent vingt quatre.

canadicnncs-francaise3. Elle deman- 
un rapport sera fait tous les samedis de que tous envoient n*im|>orte quel-
au secrétaire-trésorier de la société a le obole, un dollar ou plus. On de-
Cassciman. Les articles du concours vra mettre l’adresse suivante sur
ne pourront être achetés sans l'ap- l’enveloppe : Concours Casselman,

ET ATTENDU qu’un avis de probation du bureau de direction de Chambre No I, Monument Natio-
motion a été donné, à la session du ja société. nal. 296, boulevard Saint-Laurent,
Conseil de la dite municipalité du mu» réunion du conseil général Montréal.
Village de l’Epiphanie en date du je ja socjc:té Saint-Jean-Baptiste de De magnifiques et utiles objets se- 
troisième jour du mois de mars mi Montréal, tenue le 29 février, il a ront offerts au concours, tels qu’un

du regie-. a ('unanimité d’accorder automobile de prix, un piano de la
actuellement en vigueur dans la mcnt a être passé à la session pré- tQUl |*ai>pui mora| l’entreprise d'ai- maison Ed. Archambault de mar- 
Province de Quebec. sente, à l’effet de demander a la di- ^ ^ Canadicns fran(;ais de Cas- que spéciale et une montre en or.

Le present reglement devra être fe Commission d accorder un permis lman & avojr unc écoIe |lbrc, ,ou, a || suffit de souscrire un dollar

Encore là. on commet souvent une
erreur économique en gardant un ESSAIS DE QUARANTE-
animal trop vieux, fut-ce la “vache, HUIT VARIEI ES PAR LE tiennent un pourcentage de matièr*.

SERVICE DES PLAN 1 I S sèche beaucoup plus élevé que d auche de famille”, qui ne nous donne 
plus rien.

Une pratique aussi simple que, 
bonne et qui peut nous aider beau­
coup dans la sélection de nos trou-‘

FOURRAGERES A OTTA­
WA.

très, et il est à croire que ces variétés 
sont plus nourrissantes par unité de 
poids vert. Lauteur fait remarquer 
que l’appréciation des betteraveQuarante-huit échantillons de 

peaux, c’est celle qui consiste à con- différentes variétés de betteraves fourragères et des autres types de 
trôler le rendement et le coût d’en- fourragères ont été essayés en double racjnes par la qantité de fourrage 
tretien de chaque bête : vache, che- l’année dernière par l’agrostographe 
val. poule, etc. En soumettant nos du Dominion, qui relate les circons- 
troupeaux à un contrôle sévère or se tances et les résultats de ces essais
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GASTORIA
Pour Bébés et Enfants.

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

Porte
Toujours la 
Signature 

de

Senna AKAeUeSe/ii 
An- *r M 
/ÿnrnr.it! /iiCarbatcU Std* 
from Sttd
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helpful Remedy foj" 
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vert qu’elles fournissent n’est pas une 
bonne méthode de comparaison, car 
il existe des écarts considérables dans 
le pourcentage de matière sèche que 
renferment les differentes variétés df* 
racines. Les écarts dans la quantité 
de sucre seul représentent une diffé­
rence dans la valeur alimentaire de 
la matière sèche elle-même. La 
conclusion qui s’impose, c’est que 
l’on sera obligé un jour de se baser, 
pour l’appréciation d’une variété de 
racines, sur le nombre de livre des 
principes nutritifs que la variété en 
question peut produire à l’âcre, ains* 
que sur la facilité d’arrachage et 
d’autres considérations de ce genre.

soumis suivant la loi, a 1 approbation pour |a vente des vins et des bières 
des électeurs municipaux de la mu- Après délibérations il est proposé 
nicipalité du Village de l Epiphanie Lar M. le Conseiller Aquilas Du­
aux dates et lieux qui seront fixés frc£nCt seconde par M. le conseiller 
par avis public à cette fin, et ne Médéric Contant et unanimement ré­
deviendra en force et vigueur qu a- so|u .
près avoir été approuvé par la majo qu’IL SOI F ORDONNE E l 
rite en nombre des susdits électeurs STATUE par règlement du Con- 
qui auront \oté. ; scil comme suit :

FAIT ET PASSE en la muni- REGLEMENT NO 8.
cipalité du V illage de 1 Epiphani» Article lo. — Le Conseil munici- 
le onzième jour du mois de mars mi»jpa| cjc ja municipalité du Village d 
neuf cent vingt-quatre.
(Signe) Armand Amireault,

Maire
(Signé) Georges Dufort, N. P..

Sec-1 rcs
(Vraie copie) 

icorges. Dufort, N. P.
Sec.- Très.

* * *
AVIS PUBLIC est, par le pré 

sent, donné, que le règlement jur­
ant le numéro sept (7), révoquant!

fait moderne, afin d’accommoder pour participer à ce concours. Le 
les élèves et les Soeurs Grises de la montant nécessaire à la construction 
charité d’Ottawa, qui en ont la di- de cette école sera de $40,000 à 
rection. | $30,000.

Pour Soulager Rapi­
dement le Mal de Tête
Une mauvaise digestion cause 
souvent des maux de tête. Les 
gaz ct les résidus qui en résultent 
sont absorbés par le sang qui de 
son côté fatigue les nerfs et occa­
sionne des symptômes douloureux 
que l'on appelle le Mal de Tête, 
la Névralgie,le Rheumatisme, etc. 
De 1 5 à 30 gouttes de Sirop de Is 
Mers Scigel faciliteront la digestion 
et vous soulageront. a

l’Epiphanie demande, par le pré­
sent, à la Commssion des liqueurs de 
Québec d’accorder :

lo. — Un permis pour la vente 
des vins et des bières dans les limites 
de la municipalité du Village de 
l’Epiphanie :

2o — Et le permis pour la vente 
de la bière au verre sans repas.

Et le tout conformément à la dite 
loi concernant les liqueurs alcooli­
ques

lage de l’Epiphanie, il y aura vota- prouvé par les électeurs, selon le 
tion au bulletin secret jusqu’à cinq cas.
heures de l’après-midi, s’il n’y a pas L’Epiphanie, le quatorze mars mil 
plus de 400 électeurs municipaux neuf cent vingt quatre, 
ayant les qualités voulues inscrits (Signé) Armand Amireault,
sur le rôle d’évaluation de la muni-« Maire,
cipalité. et aux mêmes heures le jour (Signé) Georges Dufort, N. P., 
suivant, s’il y a plus de 400 électeurs Sec- 1 rés.
municipaux, aux fins de décréter si (Vraie copie) 
le dit règlement no 8 de cette muni- Georges Dufort, N. P.,
cipalité doit être approuvé ou désap- Sec- I rcs.

17.\

le règlement de prohibition approu { £ pfésent règ|emcnt devra être 
vé par les électeurs municipaux di soumis_ suivam ,a ,oi> à l’approba- 
l’Epiphanie, le onze décembre m., ^ ^ é,t.cR.urs muilicipaux de la 
neuf cent onze, a été adopté par le municipa,lt(; du Village de l’Epi- 
conseil municipal de la municipalité hanie> aux da,cs ct lieux qui seron,
du Village de l’Epiphanie, a sor. par avjs pubHc a cette fin. et ne- 
assemblée spéciale du onze mars dcviendra CI1 force ct vigueur qu’a- 
mil neuf cent vingt-quatre, ct qu er. ^ avojr . approuvé par la ma- 
conséquence et en vertu de la tcncu-1 .orj(é cn nombre des susdits électeurs 
rc du dit règlement, mardi le vinB‘-j . auront voté.
deuxième jour du mois d avril mil pA1j- jry p;\SSE en la munici- 
neuf cent vingt-quatre, à dix heure lj(é Ju VilIaR0 dc l'Epiphanie, le 
de l’avant-midi dans la sa le Publi ; onyjèfne jour du mois de mars mil 
que dc la municipalité du Village dc|ncuf cen( vingl.quatrc.
l’Epiphanie, il y aura votation au, (Sjgné) Armand Amireault. 
bulletin secret jusqu a cinq heures de Maire,
l’après-midi, s’il n’y a pas plus dc (Sjgné) George Dufort< N. P.

La Cie de BRIjUE Sl-Laurent
71 rue St-Jacques,

LIMlTEt MONTREAL
Téléphone Main 5757 

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

Copie exacte de l’enveloppe

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

GASTORIA
TX C CKNTAUN COUPANT, NEW VOUA CITY.

REGLEMENT REVOQUANT L\ 
PROHIBITION DES LIQUEURS 
ALCOOLIQUES EN LA MUNI­
CIPALITE DU VILLAGE DE 
L’EPIHANIE.

PROVINCE DE QUEBEC. 
MUNICIPALITE DU VILLA­

GE DE L’EPIPHANIE.
1

400 noms d’électeurs municipaux 
ayant les quaités voulues, inscrit 
sur le rôle dévaluation de la munici­
palité, et aux mêmes heures le joui 
suivant, s’il y a [dus de 400 électeurs 
municipaux, aux fins dc décréter, s 
le dit règlement No 7 de cette muni­
cipalité doit être approuvé ou dé­
sapprouvé par les électeurs selon le 
cas.

L’Epiphanie, le quatorze mars 
mil neuf cent vingt quatre.
(Signé) Armand Amireault,

Maire.

A une session spéciale du Conseil 
municipal de la municipalité du

(Signé) Georges Dufort, N. P.

(Vraie copie)

Sec- 1res.
(Vraie copie)

Georges Dufort, N. P.,
Scc-Trcs.

•Y* y- *
AVIS PUBLIC est, par le pré­

sent, donné que le règlement portant 
le numéro huit (8) pour l’obtention 
d’un permis pour la vente des vins 
et des bières dans les limites de cette 
municipalité du Village dc l'Epi­
phanie, à son assemblée spéciale du 
onze mars mil neuf cent vingt-quatre 
et qu’en conséquence ct cn vertu dc 
la teneur du dit règlement, mardi, h: 

Sec-1 rés. | vingt-deuxième jour du mois d’avril 
mil neuf cent vingt-quatre, à dix

Georges Dufort, N. P., heures dc l’avant-midi, dans la salle

“LA MAGNE DE BO
Histoire de la Saskatchewan Méridionale, vrai roman historique par 

ImJJ l’abbé C. Rondeau. Préface de Mgr Mathieu, volume de 300 pages.
I | orné de 40 gravures. Prix $1.50. En vente à i Action Populaire 28,
1U Place Bourget. Joliette, P. Q.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfnrts

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
! Porto Tou- 

jour» l.a 
signature de

“J’ai pris des

PILULES MORO
et j’en suis très heureux ”

Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 
j’en étais torturé; les frictions 
que je me faisais me soula­
geaient bien un peu, mais si je 
subissais quelques refroidisse­
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m’ayant 
recommandé les Pilules Moro, 
je les ai prises et j’en suis très 
heureux, car jc ne souffre plus 
et je me sens plus fort. M. Wil­
frid Belhurneur,8, Spring, Man- 
ville, R.-I.

Le mal de reins est'fréquent 
chez une foule d’hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi­
vement douloureux et ceux qui

M. WILFUII) BELIIUMEUR, ?n ilU?ints Coin-
0 ,, . .. ... „ . toute énergie au travail, uom
S, Spring, Manville, IL-I. résultat de leur manque

d’appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois 9e dé­
couragent.

Il existe différentes manières de traiter ces maux de reins, 
mais il n’y en a certainement pas de plus recommandable que 
l’emploi des Pilules Moro.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60 sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

f
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L'ACTION POPULAIRE, JEUDI, 17 AVRIL. 1924.

La Belgique sociale
Son Eminence le Cardinal Mer­

cier, archevêque de Malines, adres­
sait récemment à ses ouailles une 
magniique lettre pastorale. Apres 
avoir relate les déceptions de la 
Belgique depuis la fin de la guerre, 
il se demandait si on avait raison de 
désespérer d’elle et si les Belges de­
vaient se laisser aller au décourage­
ment. Non, répondait-il, ce ne serait 
pas raisonnable, encore moins chré­
tien. Voici quelques extraits de ce 
document précieux :

Que de fois, des années 1921 à 
1923. nous avons recueilli des témoi­
gnages d’émerveillement de la part 
d’étrangers qui venaient, en curieux, 
des Etats-Unis, du Brésil, de l’Ar­
gentine, et d’ailleurs, visiter nos rui­
nes ?

Des ruines! mais ils n’en voyaicn’
I lus. Tout, disons mieux presque 
tout, était rebâti : la curiosité était 
désappointé, ils se voyaient en face 
d'un peuple rejeuni, vigoureux, si 
refaisant des cités plus somptueuses 
(,ue celles que les obus et les incen- le sol est moins riche que le nôtre, 
dies avaient démolies ou réduites en doit une large part de sa prospérité 
caidres. à l’apport de ses colonies. Notre

Visé, Dinant. Ancienne, Aers- Congo, dont certains Belges, éter- 
chot, Louvain, I crmonde, sont de- nc!s critiqueurs, ont jadis tant médit, 
bout. La Flandre est ressuscitée, nous ouvre progressivement les tré- 
L agriculture est remise en état. Nos s°rs insoupçonnés que recouvraient

Si Ton ne savait, par ailleurs, que 
le budget de la dette publique est 
chargé d’une dette annuelle d’envi­
ron deux milliards, qui croirait que 
nous sommes pauvres ?

Et ne dites pas : notre richesse
9 m m» .

n’est qu’apparente, notre crédit "est 
épuisé. Non, mes Frères, cela même 
n’est pas vrai..................

Maîtrisons nos nerfs : restons con­
fiants : le dernier mot, dans la 
guerre économique comme dans la 
guerre des tranchées sera au plus 
endurant.

Levez, les yeux et jetez un coup 
d’oeil sur notre avenir.

Nos exploitations minières du 
Limbourg, a peine ébauchées, nous 
fournissent déjà des quantités appré­
ciables de charbon ; le développe­
ment fait prévoir, d’ici à une dizaine 
d’années, un rendement magnifique, 
que l’on évalue à dix millions de 
tonnes par an.

La Hollande, notre voisine, dont

industries fonctionnent. Même celles 
dont les Allemands avaient détruit 
les engins sont en pleine prospérité. 
Ec trafic du port d’Anvers a accusé, 
•n 1923, le plus haut chiffre qu”l ait 

atteint. Nos églises sont, pour 
la plupart, rendues au culte. Non 
seulement le chômage, si angoissant 
;• ur d’autres nations, a cessé chez 
nous, mais à côté des édifices restau­
re-. nous voyons surgir partout dans 
la banlieue de nos villes de spacieu­
se cités ouvrières.

Les écoles sont peuplées. Ees ins­
: itutions d’enseignement moyen sur­
peuplées. Rien que dans le dioccs 
ri-- Mai nés, plus que 40 nouvelles 
écoles d’enseignement professionnel 

d’enseignement agricole ont été 
i n u: es ; leur population scolaire 

oit d’année en année. Les cer­
cle> d’étude s< l‘ mltiplicnt parmi notre 
chère jeunesse. Les conférences littc- 
i j, •■» ou scientifiques, les expositions 

>e suivent sans relâche. Les 
î sites sont en pleine efflorescen­

ce.
E s organisations considérables 

i m la piotection de l’enfance poui 
développement de l'hygiène pour 

enrayer la tuberculose, le cancer et 
tl autres maladies ; l’ouverture de

ses brousses, ses forêts vierges, scs 
montagnes. Ressources agricoles, fo­
restières sans limites, richesses miné­
rales qui dépassent toutes les prévi­
sions, charbons, cuivre, étain, mé­
taux rares, radium, diamant, pierres 
précieuses: tout cela, nos colons, en 
courages par le succès, nos grande? 
entreprises coloniales commencent ï 
peine à mettre en valeur.

Et c’est l’heure que vous choisi­
riez pour jeter le manche après la 
cognée !

Non, mes Frères, je vous le répète 
ce ne serait pas raisonnable.

REGLEMENT REVOQUANT LA 
PROHIBITION DES LIQUEURS : 
ALCOOLIQUES EN LA MU- j 
NICIPALITE DE ST-LIGUORI

“Je ne pouvais 
marcher” '

Le» maux de tête, les attaques de 
vertige, les douleurs dans le dos, 
l'enflure des pieds et des chevilles, 
In retention d’urine, les brûle­
ments ou douleurs en urinant 
sont autant d’indices de trou­
bles des reins. Lisez comment 
les Gin Piils ont coulage un 
malade:
“J’ai »oixonte-dix-hult an» et j’ni souf­
fert pendant plus de deux ans de maux 
de reins. J'uvnis les pieds et le» mains 
endés, je souffrais d'insomnie et il; 
vertige à tel point que je ne pouvais 
marcher. Je commençai A prendre 1rs 
Gin Pills nt maintenant l'enflure n dis­
paru, je n’ni plus d’étourdissements et 
je dors bien. Je puis rccoinmunder les 
Gin Pills "

(Signé) Esther J. Odell.

Les Gin Pills vous soulageront 
vous aussi. Commandez en une 
boite chez votre pharmacien au­
jourd’hui même.
National Drug & Chemical Co. 

nf Canada, I.lmlu-d
Toronto - - Ontario

Li Gino Pills nut Etats-Unis sont les 
niémes que les Gin Pills uulx Caïuuia.
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à la commission des liqueurs de Qué­
bec d’accorder un permis pour la 
vente des vins et des bières dans les 
limites de la municipalité de la pa­
roisse de St-Liguori et de le soumet­
tre ensuite suivant la loi à l’approba­
tion des électeurs municipaux. Vu 
les pouvoirs conférés à ce conseil par 
la loi des liqueurs alcooliques 1 1 
George V chapitre 24 et ses amen­
dements de demander à la commis­
sion des liqueurs de Québec, d’ac­
corder un permis pour la ventes des 
vins et des bières. .

Et attendu qu’un avis de motion a 
été donné à la session du conseil de

descendants, Jésus, l’Agneau divin, 
parut saint, innocent, issu de l’hom­
me, sépare toutefois de la masse des ! 
pécheurs et plus élevé que les cieux.” 
Il vint signer avec son Sang Pré­
cieux un traité de paix entre Dieu et 
l’humanité.

Sachons apprécier maintenant la 
vraie valeur de notre âme et son in­
comparable dignité, elle pour la-

LES OBLIGATIONS CIMENT
SONT ENCORE A L’ENTETE

“S’il faut en juger par la publi­
cité faite sur le compte ‘le l’imlus- 

; trie du Ciment, il est évident que
quelle Jésus-Crrist a versé son Sang,1 l’on peut s'attendre à ce quo la Na 

. . .... .i tional Cernent Company tusse uneelle qui survivra a 1 univers et de­
viendra “dès que la splendeur du 

1 rès-I faut nous apparaîtra, sembla­
ble à Lui.”

. j. ..... Prions pour le salut des âmes et
la dite municipalité de St-Liguori i »

1 • » a • a . a . • I *en date du septième jour d’avril mil I ;

JL
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K

neuf cent vingt quatre du reniement) 
à être passé à la session prés nie, à 
i effet de demander à la dite com­
mission d’accorder

nouvelle tentative pour intéie soi 
le public dans l’achat dû ses obli­
gations.

“Il est aussi évident que le ren­
seignements fournis et les conclu­
sions tirés dans ces articles vien­
nent tous d’une même source et ne 
peuvent que nous induire en er­
reur.

“Voici ur. exemple de la négli- 
# , . gence à fournir le» chilftcs; nou:

1 elles sont les idées exposées de-, remarquons qu’il est mentiuiiu que
la consommation du ein.. n* dans '

la nôtre, en particulier, à celte
époque surtout où Dieu nous convie 
la grande paix spirituelle.

vant les membres de la Confrérie du d<

la vente des vins et des bières.
Après délibération, il est proposé 

par le conseiller Narcisse Froment I 
secondé par M. le conseiller Théo­
phile Lapointe et unanimement réso­

lu.i
Qu’il soit ordonné el statué par 

règlement du conseil comme suit :
REGLEMENT NO 23.

Article Er. Le conseil municipal 
de la municipalité de St-Liguori,

un permis j ou. pr(;cjcux Sang, lors de la réunion de
Mars.

y y *

Le vendredi, 7 mars, Sa Gran­
deur Mgr Prud’homme, évêque de 
Prince-Albert, de passage à Joliet- 
te, célébrait la sainte Messe dans la 
chapelle du Monastère. MM. La­
marche et Garccau l’accompa­
gnaient à l'autel.

L’on se rappelle qu'en octobre 
dernier cinq religieuses adoratrices

vince de Québec : le présent règle­
ment devra être soumis suivant la loi 
à l’approbation des électeurs muni- l£l municipalité de St-Liguori.
cipaux de la municipalité de la pa­
roisse de St-Liguori aux dates et lieu 
qui seront fixés par avis public à 
cette fin et ne deviendra en force et 
vigueur qu'après avoir été approuvé 
par la majorité en nombre des sus­
dits électeurs qui auront voté. Fait et 
passé en la municipalité de St-Li- 
*uori le douzième jour du mois 
d’avril mil neuf cent vingt-quatre.
(Signé) Joseph PERREAULT.

Maire.
(Signé) C. R. MARIN.

Sec.- ! rés.
Vraie Copie : ,

C. R. MARIN.

demande par le présent à la com-l >
mission des liqueurs de Québec d ac j^u ^ n.-cieux Sang de Jolie’.te îont
corder : ! a^‘es faire une fondation à Pvince-

« i r„ j Albert sur l’invitation de Mgr Prud-lo Lu permis pour la vente des
vins et des bières dans les limites de 10mniL‘*

2o Et le permis de la vente de la 
oière au verre sans repas. Et le tou! 
conformément à la dite Ici concer­
nant les liqueurs alcooliques. Le 
présent règlement devra être soumis 
suivant la loi à l’approbation des 
électeurs municipaux de la munici­
palité de St-Liguori aux dates e* 
lieux qui seront fixés par a\is public 
à cette fin et ne deviendra en force

.y. * *
Le lundi, 17 mai, en la fêp* de 

saint-Patrice, et à l’occasion du tren­
te-cinquième anniversaire de son or­
dination sacerdotale. Sa Grandeur 
Mgr T orbes, a célébré la sainte 
Messe dans la chapelle du Monas­
tère. M. l’aumônier et M. Garreau 
accompagnaient Sa Grandeur.

* y -y

Les travaux de construction de la 
chapelle doivent reprendre avant la

Province de Québec. Municipalité 
de la paroisse de Saint- 

Ligouri.

et viqueur qu’après avoir été approu­
vé par la majorité en nombre des fin de ce mois. Déjà, l’on a recoin - 
susdits électeurs qui auront vote. mencé à charroyer de la pierre qui 

Fait et passé en la municipalité j doit servir à l’édifice. Que le Prc- 
Je St-Liguori le douzième jour du ; ceiux Sang bénisse son oeuvre ! 
mois d'avril mil neuf cent vingt-qua :

Sec.-1 rcsorier. trc*
* » ¥ (Signe) Joseph PERREAULT,

j ,

Avis public est par le présent 
donné, que le règlement portan.

Province «le* Québec en 1921 lut 
2,135,031 barils au lieu tie 1,33*1,- 
907 barils d’.qnè h ^ chiffres ob­
tenus de oui - es certaines. La dif­
férence est ■ >00,000 bî rit .
Pour l'année 19*22 nous relevons 2,- 
GGO.SIO baril: au li« u rie i,03$,0:»D 
barils, chiffres exacts, ou une 
énorme «inférence tic plus cl un mil­
lion de barils.

“Ces ciiifire correspondent beau­
coup à « eux fourni? dans le pros­
pectus du “Comptoir Financier Li­
mitée" * i »i fut publié i! y a qi • 
ques mois à l'occash u tîe la mi e 
sur le marché d’une valeur «le 
$1,200,000 d'obligations hyp. t .êcai- 
res à 7 pour cent, or, émi. es par la 
National* Cement Company. Dans ce 
c*a des chiffres attrayants mais
très exagérés, tirés «le sources gou­
vernement les, furent donné , mon 
trant que la consommation du ci­
ment dans tout le Canada aval
augmenté de 1,777.0 *S barils en 
3917 (année de guerre) à C.ÎM-V 
96S bariis en 1922. Toutefois nous 
aurons une meilleure idée «Je la po­
sition réelle «lu marché bu ciment 
si nous prenons en considération
que la consommation, au C anada. 
diminua «le S, 913,011 harüs en 
i9j3 à 2,501,4Si barils en 191S et 
nue ce marché no s'améliora que
■ . . 2 alors que les chif
fres ’atteignirent C,505,313 barils.

“La bonne réputation qu'ont les 
placements financiers canadiens est 
une chose de trop grande impor­
tance pour que l'on agisse à la 
légère.

“C'e t une chose «le vendre «les 
actions dans une entreprise mais 
c’en est une autre de vendre «les 

. Une partie du public
spéculateur peut considérer la pre­
mière question, mais lorsque «les 
obligations sont offertes, la sécu­
rité doit en être assurée.

“Dans le cas des obligations do 
la National Cernent Company, nous 
ne pouvons (pie les placer dans la 
catégorie <1<» celles entièrement spé­
culatives et, elles sont absolument 
dépourvue.- «le la sécurité de la- 
iuelle on dépend lors de l’achat d’o- 

• iti n industrielles canadiennes.
“Connu'* nous l’avons démontré, 

en août dernier, le site à Montréal 
. t coucrn.it une superficie de 116 

acres fut acheté en 1916 pour à peu 
i iès $200,000. L’évaluation fonciè­
re de la ville était d'environ $35,­
000, mais n’empêche «jue la Com­
pagnie a é\ aiiié cette propriété à 
environ $3,00 ),000, ce «iui nous sem­
ble une . valuation énorme pour 
répondre d« obligations. .
’“Nous i • «I'.-irons pas empêcher 

le développement de nouvelles en- 
trepri . les pi omoteurs de­

r i nt • • ir optimisme par
la mise e; fonction «le leur usine 
avant d’of.Vir au public dos obliga­
tions, car cela nous semble un

r les fonds 
pour mett • .* i»»n une en­
treprise et faire réaliser à «les in-

il sur leur
terrain.

“La | iste faite
c formé à

l'apparence actuelle de l'industrie 
du ciment. Lt marché domestique 
n’est certainement pas très encou­
rageant loi qu'< c •• ii ère les chif- 

• tio . Pour ce qui
on est «le Fexj rtation, le marché 
nous semble mort.”

. ■ (*.i* erne l'exporta tion','
l'i dustfi a à faire face à une con- 

tioi absolument non satisfaisante 
le Les taux de trans­

ri très bi tels qu'ils sont en 
Belgique, en Norvège, en Suède, in­
fluencés par l'échange peu ©levé 
permettent à ces derniers pays 
d’avoir la main haute sur le marché 
étranger.

\a* marché américain est effect- 
moment fermé au ciment canadien à 
;ause du tarif «jui est e blable à 
cc*lui qui ferme le marché «lu blé à 
la frontière américaine.

11 faut aus i ajouter qu'il y a 
beaucoup trop do moulins fabricant 
’e cimei t 1 i pour suffire 
à la demar le tuelle. 11 y en a 
certainiw plus que la
demande n*’ o ito dans le moment.

Beaucoun «le moulins n’ont pas été 
en opération pour une longue pé­
riode, ce qui prouve «pie le temps 
n’est pas propice pour s’aventurer 
dans ce champ d'exploitation.

—Reproduit du Financial 
Service Ridlrtin.

A une session spéciale du conseil 
municipal de la paroisse de St-Li­
gouri. comté de Montcalm, dans le 
district de Joliette, province de Qué­
bec tenue au lieu ordinaire des ses­
sions du conseil samedi le douzième 

tna’oria pour tuberculeux, la créa jour du mois d’avril mil neuf cent
• ion d’écoles d’infirmières, l’institu 

n d orphelinats, de colonies sco- 
•aires pour enfants débiles : un clan 
louchant de fraternité à l'égard des 

> l«*s Lusses et de leur jeunesse uni­
vers taire. à l’égard des petits en­
fants de Vienne ou de Hongrie 
auxquelles nos familles chrétiennes 
de la Campinc, de Malines, d’An- 
\ i< donnent à l’cnvi une gracieuse 
hospitalité ; un essor religieux sans

vingt-quatre à sept heures de l’après 
midi à laquelle sont présents :

Joseph Perreault maire 
Domina Sourdif conseiller 
Damasse Léveillé 
Narcisse Froment 
Théophile Lapointe 

Cinq membres formant quorum 
sous la présidence de M. le Maire.

Vu la requête des électeurs muni­
cipaux de la municipalité de St-Li-

p cèdent en faveur de I évangélisa- guori en nombre et ayant la qualité
•’-on des infidèles, au point que, à 

: eu : c présente, notre petit • Belgi-
voulue, priant ce conseil d'adoptci 
un règlement de prohibtion adopté

compte .i son honneur le dixième par la municipalité de la paroisse de
de? missionnaires, répandus dans le 

ad • ; viaiment, est-ce un peuple
St-Liguori le onzième jour du mois 
de novembre mil neuf cent treize le-

Le Shiioh mettra
fin à cette toux

ennui* parents « n prenaient II 
• «l’action sûre, inoffensive «*l elli- 

\ petites ilor'OH «1 « -t économi-ace.
pu- et in * larde piu >«mlai;er. Il ne 
■ ' pu* l'e-totuiie j\ l’envrs 30c., 
'* ' ! ^1 20 Prenez du Shiloh.

en décadence qui donne de pareils ! quel règlement prohibant les li- 
'ymptômes de vitalité ? Iqueurs alcooliques dans cette muni­

cipalité.
Après délibérations, il est proposé 

par Albert Neveu, secondé par 
Théophile Lapointe et unanimement 
résolu qu'il soit ordonné et statue 
par règlement du conseil comme 
suit :

Que le règlement adopté par le 
conseil municipal de la paroisse de 
St-Liguori en date du six octobre 
mil neuf cent treize voté par les élec­
teurs municipaux le I 1 novembre 
1913 soit renversé et révoqué, lequel 
règlement avait pour objet la prohi­
bition des liqueurs alcooliques dans 
cette municipalité.

Et le tout conformément à la loi 
actuellement en vigueur dans la pro-

printemps est arrivé 
Il vous faut un tonique

] n vous'purifier h* sung, vous donner 
«!’» on n IVsUmmc et voua rendre frais 
H dispos Prenez «lu

Celery King
q> i tgif tout doue* ment et sans malaise, 

en itifn r poui chacun des nieni- 
•o I » famille. Lu prendre t rois fois 

JV* '*rnain«» durant trois seumiioa. 
h* m«>n«!«» a he>oin «l'un toliiquo 

printemps 30c. et 00c 3

EMPLOYES DE FERMES
LE CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

dc coNcrjrr avec
LES GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX 

AIDERA AUX FERMIERS, CETTE ANNEE ENCOOC. A SC PROCUMEK DES Ol VRlER »

LIC Ix'soin s’en fera grandement sentir par tout le Canada. S U 
vous en faut, faites-en la demande immédiatement. Le c\. - 
tement decolonisation et dc Développement du t hemin dt 1 tr 

National du Canada, par l’entremise dc scs représentants en t.ramu. 
Bretagne, en Scandinavie, et dans les autres pays cl hurope, ollrc, en 
eette matière, un service gratis aux fermiers, haïtes votre dt •»»» 1 
immédiatement pour les ouvriers dont vous ayez l>osoin, ati « 
IKTinettrc d’arriver au Canada pour le printemps.

On peut se procurer des formules dc demande en b adressant aux agents du
CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

DEPARTEMENT DE COLONISATION ET DE DEVELOPPEMENT DU
CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

MONTREAL, QUE.

le numéro 24 révoquant le règlemen. 
de prohibition approuvé par le 
électeurs municipaux de St-Liguori. 
le onze novembre mil neuf cent 
reize, a été adopté par le conseil 
Municipal de la municipalité d«* St- 
Liguori- à son assemblée spéciale du 
douze avril mil neuf cent vingt-qua­
tre et qu’en conséquence et en vertu 
le la tenure du dit règlement lundi 
e douzième jour du mois de mai 
nil neuf cent vingt-quatre à dix lieu­
es de l’avant-midi au lieu ordinaire 
les sessions de la municipalité dt 

Saint-Liguori ; il y aura votation i 
vote ouvert jusqu’à cinq heures dc 
’après-midi s’il n’y a pas plus de i 
100 noms d’électeurs municipaux 
ayant les qualités voulues, inscrits su 
c rôle d’évaluation de la munici­
palité, et aux mêmes heures le joui 
uivant s’il y a plus de quatre cents 

électeurs municipaux aux fins de dé 

;réter si le dit règlement numéro 24 
le cette municipalité doit être ap 

prouvé ou désapprouvé par les élec­
teurs selon le cas.

St-Liguori. douzième jour du moi: 
l’avril, mil neuf-cent vingt-quatre. 
(Signé) Joseph PLRREAUL1,

maire
(Signé) C. R. MARIN.

Sec.-Trésorier.

REGLEMENT POUR L’OBTEN* 
TI0N L'UN PERMIS POUR 
LA VENTE DES VINS ET BIE­
RES EN LA MUNICIPALITE 
DE ST-LIGUORI.

Province de Québec. municipalité 
. de St-Liguori.

(Signé) C. R. MARIN,
Sec.-1 résorier.

Vraie copie :
C. R. MARIN, 

Sec.-Trésorier.
.y. ^ *

Avis public est par le présent 
donné que le règlement portant le j 

i numéro vingt cinq pour l’obtention 
i d’un permis pour la ventj des vins 
et des bières dans les limites de cclie 
municipalité de la paroisse de St-Li-1 
guori, à son assemblée spéciale du 
douze avril mil neuf cent vingt-qua­
tre et qu’en conséquence en en vertu 
de la tenure du dit règlement, lundi 
e douzième joui du mois de mai, mil 
Kuf cent vingt-quatre à dix heures 
le l’avant-midi au lieu ordinaire des j 

séances de la municipalité de la pa- 
oisse de St-Liguori, il y aura vota- 
ion de vive voix jusqu’à cinq heure: 

de l’après-midi, s’il n’y a pas plus de 
400 électeurs municipaux ayant 1 
qualités voulues inscrits sur le rôle | 
l’évaluation de la municipalité et 
aux mêmes heures le jour suivant, 
s’il y a plus de 490 électeurs munici* , 
paux aux fins dc décréter si le dit rè 
glanent numéro vingt cinq de cette 
municipalité doit être approuve ou 
désapprouvé par les électeurs selon , 
le cas. * 1

St-Liguori, le douzième jour du 
mois d’avril mil neuf cent vingt-qua­
tre.
(Signé) Joseph PERRLAUL! . .

maire.
(Signé) C. R. MARIN. ,

Sec.-Trésorier. |
Vraie copie :

C. R. MARIN. 
Sec.-Trésorier.

I 7av. 4fs.
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A une session spéciale du conseil 
municipal de la municipalité de la 
paroisse de St-Liguori, comté de 
Montcalm, district dc Joliette, pro­
vince de Québec tenue au lieu ordi­
naire des sessions du conseil, samedi 
le douzième jour du mois d’avril mil 
neuf cent vingt-quatre à sept heures 
de l’après-midi à laquelle sont pré­
sents :

Joseph Perreault maire 
Domina Sourdif conseille! 
Damasse Léveillé 
Narcisse Froment 
Théophile Lapointe 

formant quorum sous la présiden­
ce dc M. le Maire.

Vu la requête des électeurs muni­
cipaux dc la municipalité de St-Li­
guori en nombre et ayant la qualité 
voulue, priant ce conseil d’adopter 
un règlement aux fins de demander

»»

•»

••

Au Précieux Sang
(journal du mois)

Saint-Paul écrivait dans l’Epîtrc 
aux Corinthiens : “C’est à un grand 
prix que nous avons été rachetés.” 
La parole de l’Apôtre n’exagère 
rien. La dette de l’humanité était s: 
grande! Le péché d’Adam et d’Eve 
ne l'avait-ellc pas livrée au démon ? 
Seul un Dieu incarné capable d’ex­
pier dans sa chair et de pardonner 
dans sa nature divine pouvait briser 
nos chaînes, laver la souillure des 
consciences et l’injure fait à Dieu.

11 s’y consacra de tout coeur. 
Mais “en dehors de l’effusion du 
sang point de pardon”, dit Paul. 
Alors comme le sang d’Adam n e- 
tait pas assez pur pour couler dans 
un sacrifice idéal, ni celui de ses

Depuis plus d’un an. les activités du Chemin «le fer 
national du Canada dans le domaine dc la radiotéléphonie 
couvrent un champ très vaste et rencontrent des succès 
signalés. Nous trouvons affirmer que la part prise par 
notre grand réseau national au développement du radio a 
donné une impulsion nouvelle à cette science si t>opuliirc.

IL hemin de fer national du Canada comnicm;*» par 
expérimenter sur des trains en marche auxquels il trans­
mettait par radio des concerts et des nouvelles Ce fut 
un tel succès que le réseau finit par installer en permanence 
des postes récepteurs sur ses trains transcontinentaux, 
t est le seul chemin de fer au monde, à l’heure actuelle, 
qui possède ccs installations.

Pendant quelques temps le Chemin dc fer n*9ionaI du 
Canada transmit ses programmes de postes indépendants 
dans I Fat du Canada: puis >1 décida do construire son 
propre poste émetteur, et le 27 février de cette année. Sir 
Henry 1 hornton. président du ( hemin dc fer national du 
Canada, faisait I inauguration solennelle «lu poste C.K C.l 1. 
à Ottawa. ) .

Le decour.s que sir Henry prononça en cette occasion 
fut si coûté dc ses auditeurs, qu’il reçut des milliers dc cartes 
% félicitation du Canada et des Etats-Unis.

Depuis l’inauguration dc ce nouveau fxiste. le plus 
puissant du Dominion, le Chemin dc fer national du 
Canada s’est entendu avec cinq autres postes émetteurs 
dans l’Ouest pour transmettre des concerts et des nouvelles 
à ses trains et nu public en général, tous les après-midi et 
tous les soirs. Ces postes, avec celui d’Ottawa et 1rs trois 
de Montréal, donnent au Chemin de fer national du Canada 
la plus importante chaîne dc postes émetteurs non com­
merciaux dans le monde.

Les photographies ci-dessus illustrent quelques-unes 
des ac tivités du Chemin de fer national du C.r'.ada dans le 
domaine de lu radiotéléphonie. Le Numéro I montre 
des voyageurs sur un train du réseau écoutant un concert 
dc radio eu route. No 2 M. Torn Moore représentant 
des ouvriers sur le bureau dc direction du Chemin de fer 
national du Canada, parlant au microphone du poste du 
réseau à Ottawa. No 5—L’une des tours d’acier qui 
portent tes antennes du po .te C.k.C.I t. sur le toit de 
I édifice Jackson, à Ottawa. Dans le médaillon, est la 
photographie de M. W. H. Swift, )r, ingénieur de radio du 
C hemin île fer national du Canada, qui dirige le service de 
radiotéléphonie du réseau.

DU 12 AU 24 AVRIL 1924
Quelques-uns des Spéciaux pour les

12 JOURS DE VENTE A 12 SOUS
Brosses à dents japonaises Re-nu-al, poli pour meu- Poudre Néba, blanche, ro-

Régulier 25cts "ij ^ blés, 4 oz. Rég. “ï se ou brunette “j|

......Al 25cts. Pour • • h JL Rég. 25cts.... B £

OSCAR LANDRY, Pharmacien
Agence “EASTMAN KODAK"

Téléphones : 22s ei <82 51 rue Notre-Dame, Joliette

»
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St-Roch Ouest St-Antoine. Conduisaient le deuil : Georges Marchand, secondé par
Joseph E. Girouard, son époux ; M. Léo Rivest :
lancrcde Mardi, son frère ; MM. Que les membres de cette com-

Le 12 mars, Marie, Lucie, Yvet­
te, Blandine fille de M. et Mme 
Adélard Brûlé. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Willie Brûle de St- 
Barthélemi.

•Y Y -Y

Le 19 mars, Marie, Suzanne, 
Jacqueline, Denise, fille de M. et 
Mme Emile Villeneuve. Parrain et 
marraine M. et Mme Moise Ville­
neuve, de St-Barthélcmi.

Y Y Y

Le 23 mars, Marie, Gertrude. 
Yvonne, Denise fille de M. et Mme( 
Edgar Roy. Parrain et marraine 
M. et Mme Wilfrid Brûlé de cette 

paroisse.
* * *

Dâccs.
Le 27 mars dernier, est décédée 

des suites d’une courte maladie, à

St-Norbert

court, née Delia Lanoix.

Ces jours derniers, un groupe ; Wilfrid Girouard, 11. Girouard. mission ont appris avec regret la 
d’amis se réunirent pour aller pren-1 Rosario Gcnest et beaucoup d’autres mort Jc Lizzie O’Connor, épouse de 
dre le dîner à la cabane à sucre de parents et amis. Le choeur de chant M. J. McManiman. commissaire ;
M. Louis Lemire. exécuta très bien la messe des morts Qu.lls présenlem a |a fami|!et et

On y remarquait M. et Mme Notre maître de chapelle, M. Edd- p]u< ,.articulicrement à M. J. Mc
Louis Lemire. M. et Mme Edgide Magnan, toucha nos âmes par *on,Man;man rCNp;^,;on de leur pro-
Robillard, maire de la paroisse. M morceau "Pie Jesu" et son chant fonde svlnpatb:e :
et Mme Napoléon Henri. M. Séra- d’adieu. _ Que copie de la présente résolu- IVvÇC de.66^a"s* Mme Baptiste L.n-
rxU\n 1 «fortiine M Rorh Plie 1 >»- « Cette dame qui fut grande par sa . ^ 4 . 9 . f ... ‘ ' ** 1pmn L-arortune, im. rvoen L-ne l-c ^ 6 1 lion so.t envoyée a la famille e
mire M et Mme Azarie Brien générosité et scs oeuvres est atlre • ‘, »mire, i>i. ei mme uuui e aux journaux locaux pour pubhca-
M. et Mme Albert Robillard, M recevoir la recompense de ses bonnes ^
Henri Lafortune, M. et Mme Avi- jactions. Elle laisse un deuil profond 1 *
la Brien. M. Clément Lemire. dans sa famille et dans notre parois 

Après avoir pris un très bon dîne, j se. particulièrement à l’hospice. Sa- 
et avoir mangé du bon sucre et de laiton» être reconnaissants par nos 
succulente tire d’érable, les invités prières et notre souvenir, 
de M. Lemire se séparèrent enchan­
tés de leur partie de plaisir.

Samedi, le 12 courant, est décé-, 
dé, après une maladie de plusieurs, 
mois, M. Octave Lambert, à l’âge 

de 78 ans.
Après une longue vie douce, | 

paisible, ne laissant sur sa route que 
l’exemple du bien, semant sur ses 
pas la bonne odeur du véritable 
chrétien il s’est paisiblement endormi 
dans le Seigneur : “Consummatum ( 
est”. 'Pout est consommé. Nous, 
ne conservons de lui que le souvenit 
de sa bonne conduite et les nom­
breux bons exemples qu il nous a lé-

rche

Les thés verts 
du Japon ou de Chine

ne sont que de malheureux substituts 
du véritable thé vert

951 F
Faites l’essai du “Salada” et convainquez-vous 
par vous-même. Sur réception d’une simple carte 
postale nous vous en expédierons un échantillon.
Adresse —SA L ADA, MONTREAL

Tous les hôtels de nos campa-

\ raie copie

St-Lin des
Laurentides

■crise

Ses funérailles eurent lieu lundi le 
30 mars, au milieu d’une assistance 

\ CHEVALIER ptre, j nombreuse de parents et d’amis de la , 
* président défunte. Après le service funèbre la

dépouille mortelle fut transportée au 
cimetière paroissial où eut lieu l’in­
humation.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

¥ Y Y

John N El LAN.
sec.-trésorier.

John N El LAN,
sec.-très.

«--so trt >•

IN MEMORÎAM

Mardi dernier, le 8 courant.

Le 31 mars, est décédée en cette 
paroisse Lizzie O’Connor, épouse de 
John J. McManiman. à l’âge de 51 
ans.

Ses funérailles ont eu lieu, le 7 
avril, à l’église paroissiale. Un très 
grand nombre de parents et tamis

C7. 1 nj^barmeiemi Les 2, 3 et A avril ont été données 
au couvent et à l’académie des con­
férences concernant l’agriculture et Montréal, 
l’art ménager. La généralité des ci-

gués. nous engageant a marcher sur|gncs (juj ne ,c sont d6jà peuvenl 
ses traces. La mort I a ravi a la ten­
dresse des siens, mais en revanche, 
ils se consolent dans l’espérance de 
retrouver là haut cc bon vieux père 
qui continuera de veiller sur eux. 
comme il l’a si dignement fait sur la 
terre.

Les funérailles eurent lieu en cett 
église mardi, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.
Etaient porteurs ses trois fils et son 
petit fils Arthur Lambert.

Le défunt laisse pour le pleurer
une fille Mme Veuve Hormisda*
Joly, de St-Gabriel de Brandon, ses 
trois fils, Joseph de St-Norbert, Sul­
livan de Ste Elisabeth, Adélard de 
St-Gabriel, un frère, Onésiine de

C’est le devoir des propriétaires 

d’hôtels de la Province d’aide» l’As- 
être remodelés à relativement peu | sociation à faire connaître ce qu’il y
frais pour répondre aux exigences ... . »

. . 1 1 . , ad intéressant pour les voyageurs
du jour. Lour attirer les voyageurs
et les retenir des jours et des semai-, dans leur localité. Les ressources 

nés, il faut des salles à manger dai-i inexploitées de nos campagnes sur 

res et vastes, il faut aussi des cham- ce point sont illimitées ; il ne s’agit 
bres propres, bien éclairées, de bons que de se mettre à l’oeuvre pour en 
lits, de l'eau pure, de la bonne cuisi- j faire connaitre ,es altraits; 
ne : le touriste aime a s attarder la 
où il trouve bonne chère et bon gîte.

L’Association du tourisme de la!I
Province de Québec met gratuite­
ment à la disposition des propriétai­
res d'hôtels son service d’experts 
afin de guider ceux qui désirent pla­
cer leur établissement, sur la liste de 

ceux qui seront annoncés et recom­
mandés aux étrangers. L’occasion

manmaegrarrc

L

• . i* » y k j c. i ; assistaient. Les porteurs étaientavaient lieu dans 1 eguse de bt-Lm. 1
MM. Oswald U Connor, Edwinles funérailles de Mme Joseph E

Girouard. née Cléophée Mardi,|^OI,nür’ J» V ' T . .
épouse eji premières noces de M Hugh McGuire et Wil-1 Le 2 mars. M sne-Jeanne-Isabel-
Horace Ethier et en secondes noces lia* McMamman. ses beaux-freres le-Irène. fille de M. et Mme Jo- 
de Joseph E. Girouard. avocat et £t Norman Mercier' iseph K lette. Parrain et marraine
shérif du district d'Athabaska. La La défunte laisse pour déplorer IM. et Mme Arthur Ringuette de
défunte, âgée de 57 ans. est décédéeIsa Pcrte : 5011 époux. John. J. Mc St-Barthélemi. 
à l’Hôtel-Dieu de Montréal, samed Maniman. et quatre filles : Miie 1 * * *
dernier. Le corps arriva à St-Ur. ! Ircne. May. Adel me et Anna. Le 5 mars, fv|. cl Mme Josqili
lundi soir par le Canadien Pacifique condoléances a la famille. Chenevert. un fils et une fille bapti-

et fut transporté à 1 hospice où il fu. ' ' .ses SOus les noms de Joseph-Emilien
exposé en chapelle ardente. Le 3 avril, est décédé Maria Lt ... Marie-Emilienne. Parrain et

Mardi matin. Mgr Eustache Du-|vesque. épouse de Charles-Edouard j marra;ncs M. Gérard Chenevert et 
gas, chanta le service assisté de Beaudry, âgée de 27 ans. Son s:i Mlle Blanche Drainville ; M. et

Naissances. ... .
. „ 77 f. .• \\ . iy;mM ; tovens de St-Barthélemi se firent un ,,L.e _/ lev.1er, I\l. el Aime .Not - % , . cruellement eprouvee.

Dupuis, une fille baptisée sous les devoir d assister a ces senes de con'

nom* de Marie, Elisabeth. Parrain 
et marraine M. et Mme 
Dupuis de Maskinongé.

V 'Z V»*• »S

Joseph

férences, lesquelles augmentent les 
connaissances agricoles.

Ste-Julienne

.. ...... • qui est offerte est de nature à aider
IN os sympathies a la famille si . . . » i . • . i ,

généralement le touriste dans la pro- :
vince : et incidemment les proprié- '

— (ajres d’hôtels.

Mme 1 bornas Bernèche.
•S -î-

MM. Médéric Payette et Elphègr ce eut lieu, le 5 avril.
Filiatrault. vicaires ; M. l'abbé Nos sympathies aux famiüe 
Avila Gariépy, vicaire à St-Roch, Beaudry et Lévesque, 
assistait au choeur. * v* *

Les communautés religieuses et! Résolution de condoléances, 
beaucoup de paroissiens, malgré la A une assemblée spéciale de ! , _ n # „
température défavorable, rendaient Commission scolaire de la paroi : et marraine al. el Aime André Ca
par leur présence un dernier hom- de St-Alphonse de Rodriguez, cor.• !UÎ,‘‘ dc St-Jus»in, 

mage, en même temps qu’une demie- voquée par M. l’abbé Albert ( h

Le 6 mars, M. et Mme Louis St- 
Cyr, une fille baptisée sous les noms 
de Marie-Germaine-Adèle. Parrain

•Y

Nous avons le regret d’apprendre 
la mort de M. le Notaire Gaspard 
Archambault, survenue le 2 cou­
rant, à l’âge de 66 ans. Il laisse oour 
déplorer sa perte, outre son épouse, 
(née Brosseau) une fille unique 
(Antoinette), Mme Dr Prince de 
Montréal, quelques petits enfants 
ainsi qu’un frère M. Alfred Ar­
chambault de St-Alexis, représen­
tant général de la Cie Moody, une 
soeur, Mme Médéric Archambault.! 
aussi dc St-Alexis.

Depuis nombre d’années, c’est-à- ' 
dire depuis qu’il pratiquait le nota­
riat. il a toujours demeuré au milieu 
de nous. Il était aussi depuis long-j 

j temps secrétaire-trésorier, gérant de 
la Banque Provinciale, maître chan*

' tre, tâches qu’il occupât jusqu’à ce

Ti

Pourquoi n’ajouterait-on pas aus­
si un service de guides qui contri- 
huerait à démontrer aux touristes cc 
que notre province j>ossède d’en- 

‘ droits intéressants, situés à proximité 
de nos grandes routes, et où on peut 
goûter les plaisirs de la pêche, de la 
chasse et autres sports.

/MM-
Avec toute / r"—

sa crème l 'i*
Ayez en toujours 
dans la dépense

GrAtiv-Livre <lc Recette** 
Ecrivez A The Ronlcn 
Co. Limited, Montreal.

»▼. e. jo-j*

Appliquez le Uniment Mi nard 
chaque jour, en trottant avec le 
bout des doigts. 1! pénètre et 
«uérit. Il fait disparaître l’in­
flammation.

Un remede pour chaque douleur.
. 43 F

Fur better painted porches, for 
appearance, protection and wear, 
use

OMPHE DOULEUR

Porch Paint
7he Right Paint tu Paint Right " -

DESROCHERS & WODON
JOLIETTE, Qué.

re marque de reconnaissance envers valicr. président, et tenue le sixièm Le 9 rnr-rs, .Marie, Flora, Denise.Lue ja maladie le forçat de le< ( fîp \
e de M. et Mme Louis Morand. U C UC lclla défunte qui fut l’une des plus jour du mois d’avril mil neuf ccn* fil 

grandes bienfaitrices des oeuvres de vingt-quatre, au lieu ordinaire de Parrain 
St-Lin, en particulier de l’hospice séances, il est proposé par M Ernest Labeüe, de Montréal.

abandonner.
c. marraine : M. et Mme Chrétien convaincu, il part lais-:

saut à ses concitoyens le souvenir
Villa St-Martin I Cartes Professionnelles I

- •!*

QUELQUES BEAUX ENDROITS DES ROCHEUSES
d'un homme droit et à qui on pou L'année; 1924 marque le dixième 

va.t accorder sa confiance J anniversaire de la Villa St-Martin.
..es funérailles eurent heu le > Differentes manifestations auront ________

• — - ;------------------------
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i avril au milieu d’une assistance j lieu à l'occasion de cet anniversaire 
considérable de parents et d'amis qu; tomlje en même temps qu: le 
qui avaient tenu à témoigner un |5ième de la première retraite fer-

J. A. PIETTE

dernier gage de sympathie au dispa 
I ru ainsi qu’à sa famille. L’inhuma 
lion eût lieu à Montréal.

Nos sympathies à la famille.
Y Y Y

Samedi dernier, était baptisée
, Marie, I hérèse, Pauline, fille de
M. et Mme Hormisdas Mailhot.
née Eugénie Marsan. Parrain e
marraine M. et Mme Eugène Ra*

•

cette, cousin et cousine de l’enfant.
Y Y Y

rnée au Canada. C’est ainsi qu’un ! 
congrès des retraitants sera tenu à, 
Montréal le 25 mai. Mais il fallaii 
quelque écrit pour commémorer cette 
date, pour rappeler en particuliei 
l’oeuvre accomplie durant ces dix 
années par la Villa St-Martin, Tel­
le est la brochure que vient de pu­
blier le Supérieur actuel de la mai­
son le R. P. Gustave Jean, S. J. 
Il indique d’abord le but des retrai-

AI.LX. HJVEST 
Ké. Tél 4M J.

PIETTE & RIVEST
A\OCATS

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX

Tél. I 58. JOLIETTE, QUE.
2V tu»», j.n u.

! tes fermées, montre ce qui les dis- 
M. et Mme David Dufort, distingue des retraites paroissiales, puis 

Repentigny, était en visite ces jours [trace en quelques pages le bilan de 
derniers chez leur gendre, M. Théo l’oeuvre à la Villa St-Martin. Cette
dore Lachapelle.

Ste-Elisabeth

La Nature et l’homme semblent j vacan-es dan le plu-’ 1>« au j m nati*.- 
avoir travaillé en commun pour taire {n ti des M IWhiu^ s.
du Parc National jasper, sur la ligne 
principale du Chemin le fer national 
du Canada, l’un de ces lieux privilégié 
dont la magnificence est impossible à 
décrire et où le touriste itouve, en 
inéme temps que le confort qu’il 
reche*rcne, toutes les belles impressions

La photographie du centre repré-

: r du Mont Cavell, surnommé <flc 
i ü-ici» r F inlôme” et dont la forme 
rappelle relie de la fameuse statue

sente le Mont Kdith Cavell, non in en 1 antique “La Victoire de Sarnothrace.” 
l’honneur de I héroïque jeune lil‘» I h cette route l’on jx-ut contempler le 
tombée sous les balles allemandes, et merveilleux panorama qu’offre la val- 
don t les lignes pures se devinent sur le lée At l b ir La.
cie! bleu des Rocheuses. 1 a montagne) l.n plus de. automobile- (jui servent

Le 1 3 courant, M . Joseph Du
charme et sa soeur Mlle Donia.
portaient au baptême, leur neveu.
Joseph, Réal, Albert enfant de M.
et Mm‘c Jean-Louis Ducharme ré
ccmment arrivés de L’Abitibi.

* * *
! MM. Albert Pclland et René 
Asselin, élèves au collège commer­
cial de Berthicr étaient en promena­
de dans leur famille la semaine der­

! nière.
* * *

Mlle Jeanne Lefebvre, était en 
promenade chez sa tante, Mme Al­
phonse Boucher, ces jours derniers

♦ * ¥

M. Armand Laroche, boulanger, 
nous a quittés la semaine dernière 
pour aller à St-Thomas de Jolictte 

Nos meilleurs voeux de succès 
dans sa nouvelle paroisse.

brochure sera utile à* tous ceux qui 
s’intéressent aux retraites fermées, à 
leurs propagandistes en particulier. 
Elle ne se vend que 10 sous l’exem­
plaire, $6.00 le cent et $50.00 le 
mille. S’adresser à l’Action Parois­
siale, I 300, rue Bordeaux, Mont­
réal.

Le tourisme

Su cuimlr» : Mcnti^nl, Jolirllr 
Shawinii-an Kalia.

POUR VOS YEUX
Consultez le Spécialiste

B. 0. OUELLETTE, D. D. 0.
Lunettes de tous le* prix. 

Verres de première qualité.
Jour» tie Hurraii : Vendredi et Samedi

TEL. 206
19 Rue St-Paul, Joliette.

Rés. 27I cl. Bureau 1 10

Dr L». Lju
Chirurgien - Dentiste

au-dessus du magasin J. A. 
Comtois, dans le bloc 

A* A. Boucher 
Rue. Notic-Dame Joliette.

La saison du tourisme approche 
et nous ne prévoyons pas qu’elle 
puisse s’ouvrir dans toutes les cam-! 
pagnes de la province dans dos con­
ditions aussi parfaites que celles qui 
devraient exister, par rapport aux ! 
hôtelleries assez bien aménagées 
pour assurer aux visiteurs étrangers 
tout le confort et toutes les commo­
dités qu’ils sont en droit d’exiger.

Tel. Bell Laaalle 1261

Dr K. JULIEN
Chirurgien-Dentiste

1299 STE-CATHERINE E.
Montreal.

Giindr réduction d»n« loua le» Irnvnui 
«Irnluirr* pour l« moi» dr mnru.

Tel. Bureau 501 Rés. 197

l(KSIIM-.N» K. 1.1 Del \,V\l DU UK

René Guilbault
B. A. L. L. L. 

NOTAIRE

ARGENT A PRETER 

mitiiAUt

6 rue Notre-Dame, JOLIETTE.
11 oci. i n.o.

L’Association du tourisme de
• i '✓“v *. * . # 'Y __ i.

rechercne, toutes les belles impressions plus sombre que l’on voit i droite *■ t pour < : ci ;cur iun et que l’on peut se

3u'il désire. Les photographi - ci- j le Mont Triste! e. Not • r i pa »nt pro< irer en tout t : p à Jasper Park 
essus donnent une faible idée des que h* Mont Edith ( veil i t le phi-» Lodge, le touriste qui voudrait s’éloi- 

oavsages grandiose* nui servent de haut dic du Parc Jasper, son élévation oner des grands chemins pourrait 
décora jasncr Park Lodge, la olonie él.rnt de 11,0^3 uieds. ( '« t an i louer un cheval et un guide et lain* des

l'un des plus beaux et. des plus pitto- promenade» des plus intérêts.de chalets rustiques t confort.ibleR, run ües plus i>- iuv ef U s Glus j 
administrée par le Chemin de fer natio- j resaues :lv 11 Chaîne df s Ko: heus« 
nal du Canada pour plus gran d béné- L’nt route d'automobile conduit de 
Ûîc de ^rux qui entendent passer leurs] Jasper Park Lodge jusqu’au pied du

plus intéressante» dan»
e» montagnes.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature dc

Province de Québec a été organisée 
à son heure pour stimuler le mouve­
ment d’améliorations dans l’hôlelle- 
ric rurale. Les touristes, qui sont ve 
nus en grand nombre au cours dc 
l’année dernière ne sc sont pas éloi­
gnés des grandes villes autant qu’ils 
l’auraient fait s'ils avaient eu la cer­
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Pour vousI G

CE QU’IL FAUT SAVOIR

L’ACTION POPULAIRE, JEUDI, 17 AVRIL. 1924.

Première communion sur votre coeur ; vous allez m’accor­
der tout ce que je vais vous dcrnan-

de Jacqueline
de-*r • • • • Oli ! que je vous aime. .

Tout est prêt, dans le sanctuaire. 
L'autel, richement orné, brille de 
tout ses'feux. Le petit Jésus de Pra- 

ue dans sa niche dorée, semble

plus que mon papa, ma maman, ma 
petite soeur, tante Ange et ma pou- 

ipée. . .enfin, plus que tout ce que 
j’ai désiré jusqu’à ce jour, venez, ne

Dieu !. . .J'ai déjà été méchante en|tardez plus, 
désobéissant à maman, bien sou- • •• • • • ••
vent... b ailes encore un miracle. Moment solennel : Jacqueline
aujourd hui. Convertissez-moi. Ja-japproche de la Table Sainte, entou- 
rnais plus, je ne ferai pleurer majiée de ses bons parents, dont leu. 
maman.

Credo : Je crois que vous êtes là
sous une blanche hostie et je sais

coeur ne fait qu’un avec le sien----- lc|le en vain
Cost fait .... Le prêtre a mis, su j Le mariage a lieu. Juste au mo­

. w . „ I‘‘"8ue belle Pe»ite hostie men, du départ pour Québec. René
que c est Vous.qui allez tout a 1 heu-j blanche.........Le visage de l’enfant ,rouve le bijou perdu, quand, en
re. descendre dans mon coeur. Je lej resplendit de bonheur. Jésus est des- vou|ant ]e rencjre k Blandine, il dé­
croîs, parce que vous l’avez dit et | rendu dans son âme. Elle a com- C0Uvre sous celui du frère regretté, le 
que je suis baptisée. q.ris . . . elle veut parler .. . balbu- portrait de Maurice . .. Désormais,

Offertoire : Je suis trop petite. Je tier quelques mots de reconnaissan- i |a vie de Blandine est un long mar- 
sus pour vous offrir de grandes cho te. "Mon Dieu ! je ne sais plus rien tyre. Son mari, déjà prédisposé au 
scs, mais je veux vous donner mon| dire. Les petits enfants que vous ca- déséquilibre, marqué dès le berceau 
petit coeur, tout entier . . récliauf- rossiez sur vos genoux en savaient du sceau de la folie, prend plaisir à
fez-le bien vite au feu du vôtre., .je ils plus long que moi ?.. ." Ils vous la tourmenter, et la pauvre enfant se
ne veux pas que vous ayez froid en1-------------------------- ------------------------------ -----------------------------
venant dans mon coeur. J’espère i 
bien, mon Jésus, vous aimer encore j

quand je serai grande, et toute mai
vie.

cantique : "Jésus vient à moi pour 
la première fois. . . f 

Confiteor : Jacqueline ne pense 
qu’à son bonheur ! 'Tout son coeur 
déborde de joie, elle voudrait se je­
ter dans les bras du petit Jésus. .

vouloir lui parler. Les lys. les chry­
santhèmes. tout respire la sainteté du 
End jour ! Près de la Table 
Sainte, trois prie-Dieu sont places.
L, parents sont rendus et attendent 
|e moment solennel de l’entrée des 
trois petites communiantes.

Aux sons de l’orgue en fête, on 
reconnaît bien vite, le toucher délicat 
d’un doigté de maîtresse qui fait 
passer son âme dans les notes du
davier.. .Les voilà ! enfin !.........
toutes trois de blanc parées, passant 
à nos côtés en faisant un bruit d’ai­
les, semblable aux anges du bon 
Dieu... Leurs petits pas cadencés, 
nous font voir qu’aujourd’hui. quel­
que chose de grand se passe dans
leur coeur. Nos trois petites colom- Canon de la messe : On sonne, c 
bes s’agenouillent et prennent place mon Dieu ! le moment tant désiré 
aux fauteuils préparés. approche. Je veux vous prier pour

La messe commence : Un choeur (tous ceux que j’aime et tous ceux 
de voix puissantes entonnent le beau aussi qui ne vous aiment pas. Quand

vous étiez petit, on vous a transporté 
de votre pauvre petite maison ; moi 
aussi, bon Jésus, j’ai quitté mon pa­
pa, ma maman, ma poupée, pour ve-1 
nir à Sillery, apprendre à vous 
prier, sous les veux de tante Ange 

Kyrie Eleison : Elle cherche, dans Bénissez mes parents, mes p.-tits fri­
son beau livre blanc quelques paro- r«, ma petite soeur Pierette et ne 
Its de repentir : Mon bon petit Jé- permettez pas qu’un seul, de non 
sus, qui aimiez tant les petits en-1 tous, vous offense jamais. Bénissez: 
finis, venez au devant de moi. pour aussi, toutes les petites filles comme 
me bien préparer ; je ne veux plus moi. leur papa, leur maman et jetez 
jamais vous faire de la peine. regard de bonté sur celles surtout

Gloria in excelsis : Oh ! que t|«JÎ ne sont pas si heureuses nue moi
j’aurais viulu être un Ange, quand Qu 11 a*^°nt jamais en enfer, i en 
ils entouraient votre berceau, le jour a* *roP pour. Souvenez-vous mon 
de Noel. Comment allez-vous faire bon Jésus, de la promesse que vous 
pour vous mettre si petit, vous qui avt>7 fa*L NOS grâces, aux tout 
êtes si grand. petits enfants.
Oraisons prières : Je sais, mon bon Elévation : Second coup de cio- 

Jésus, qu’il y en a beaucoup de pc- che. 'Tous se prosternent et adorent, 
tites saintes, sur la terre, même *>Ius O mon bon Jésus ! que j ai hâte de 
petites que moi, puisque j’ai déjà lu vous recevoir. Je ne vous vois pas, 
cela dans le livre des Saints ; accor- mais je sais que vous êtes la. 
dez-moi la grâce de devenir comme Pater : Moi aussi, je sais récite 
elles, une petite sainte et de vous re- cette belle prière : Notre père qui 
cevoir aujourd’hui, presqu’aussi bien êtes aux deux . . . Donnez-nous au
qu’elles-mêmes quand elles vous re- jourd’hui notre pain quotidien.........
avaient dans la sainte Communion, donnez-le surtout, petit Jésus, à ceux

.............................................. qui ont faim de Vous et qui ne peu
Jacqueline regarde autour d’elle vent vous recevoir.

... tout le monde se lève. . . .C’est Avant la Communion : Aidez-j 

L'Evangile : Oh ! que vous en moi bon Jésus à vous bien recevoir. | 
avez fait, de grands miracles mon Bientôt, bientôt, vous allez me serrer! —

Et Blandine vit de rêves. . .De son 
côté, Maurice cherche à réaliser le 
sien, mas il se heurte au refus de sa 
mère qui a pour lui des visées plus 
hautes et lui destine Marie-Jeanne 
Brosseau, fille d’un riche courtier. 
La guerre arrive . .. Maurice, pour 
oublier, s'expatrie sans avoir eu le 
courage de demander à Blandine de 
l’attendre.

Les années terribles passent. Mau­
rice est toujours en Europe. Blandi­
ne rencontre Marie-Jeanne qui lui 
parle de Maurice, rien que de Mau­
rice, et avec l’accent d’une femme 
qui aime et se sait aimée. Blandine, 
meurtrie, se décide à couronner la 
flamme de René Desfayettes, son 
fervent et muet adorateur. Elle le 
prend malgré sa tare, malgré son 
peu de santé, puisque Maurice est 
perdu pour elle ... Le médaillon 
contenant le portrait de l’aimé est 
perdu. Blandine, soucieuse, le cher-

SI FAIBLE QU’ELLE 
NE FAISAIT 

PRESQUE RIEN
Vaque maintenant à ses occu­

pations, grâce au Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham

Meaford, Ontario.—“J’étais si fai­
ble que je ne faisais presque rien et

Ne pire était mon 
dos. Je résolus d’es­
sayer le Composé 
Végétal de Lydia 
H. Pinkham après 
tout ce que j’en 
avais vu dans les 
journaux. Je cons­
tate que les effets 
sont bons, car je 
fais maintenant 
mon travail et suis 

.. ------ très forte. J'ai re­
commandé vcltre Composé Végétal à 
plusieurs amies, et vous pouvez uti­
liser mon nom, si vous désirez.”— 
Mme H. Porter, Casier 410, Meaford, 
Ontario.

11 y a sans doute dans votre voisi­
nage des femmes qui connaissent 
l’efficacité du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham. Partout, les fem­
mes recommandent cet excellent re­
mède, verbalement ou par lettre, (’el­
les qui ont souffert de faiblesse fé­
minine, retour de l’âge, et maladies 
semblables connaissent le soulage­
ment merveilleux du Composé Végé­
tal.

ACTUELLEMENT LES BESOINS DU CANADA 
SONT L’AUGMENTATION DE SA POPULA­

TION ET LA REDUCTION DES IMPOTS
---------------- •----------------

La Capacité de Production de Plusieurs de nos 
Industries est de Beaucoup Supérieure 

à la Demande Pour Leurs Produits
Le Canada doit retenir chez lui 

l'augmentation naturelle «U* sa popu­
lation et en plus induire l’Immigrant 
ti venir s'établir Ici.

Le peuple Canadien tléchit. aujour­
d’hui, oouh le fardeau des Impôts 
dont une partie est causée par le 
déficit de notre système de Chemin 
de Fer National. Ce déficit est !<• 
résultat du surcroît des voies ferrées 
construites dans le pays

Plusieurs de nos Industries sont 
dans une position semblable û celle 
où se trouve notre Système de Che­
min de Fer National Nous avons 
pour exemple l’industrie de l'Amiante 
qui souffre du peu de demandes pour 
ses produits, tandis que les fabriques 
de Ciment fonctionnent ft un rende­
ment variant de Su A de leurs
capacités totales a cause du trop

grand nombre de « ••• moulins. Dans 
la Province «!*• Qué ec seulement la 
capacité de production est ft peu 
prés trois fols supérieure û !.< con- 
soinmation. I.e seul remède, comme 
nous le «lisons plus haut, est l’aug­
mentation «le la population.

11 «*st malheureux que nos capi­
taines d’industries «*t !•• public pla­
cent leurs capitaux dans les indus­
tries qui sont «léjfl «u uni r- : «*t par 
ce fait gaspillent leur. «Mpita'ix tou! 
en ne créant pas d'en : loi pour les 
travailleurs Canadiens I! est dé­
plorable que les <• ip. dix et les 
énergies soient ainsi «1- pensés lors­
qu'ils pourraient être • mployés ft 
construire des. usines q i << rraient 
produire «les articles qui ne «ont pas 
actuellement produits en 1 In en 
quantité suffisante pour répondre i 
la demande.

M
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En vente partout en 
sacs de 7 - 14 - 24 
et 98 Ibs., et en barils 
de 9S et 196 Ibs.

'Farine Regai
est la farine sans égale

Des milliers de ménagères proclament 
la perfection de la Farine Regai, fine, 
riche, uniforme, dont on fait des 
crêpes délicieuses et toujours fort 
appréciées.

lance et la garde des employés du 
Chemin de fer national du Canada 
et c'est grâce à cette garantie que 
leurs parents les ont laissés partir.

Les deux enfants, deux petits 
garçons, sont âgés de 4 et 8 ans res­
pectivement. Ils voyagent par l’In­
ternational Limité, le train le plus 
rapide du Canada. Les agents du 
Chemin de fer national du Canada 
qui se trouvent sur leur chemin ont 
été prévenus et de même que les em­
ployés du train, verront à leur con­
fort et à leur sécurité.

Ce n’est pas la première fois que 
de petits enfants voyagent ainsi sous 
la garde du Chemin de fer national 
du Canada et l’expérience a prouve 
que tout ce qu’en pouvait craindre 
I>our eux c’est qu’arrivés à destina­
tion ils refusent de quitter le train et 
de renoncer aux attentions et aux 
gâteries dont ils sont l’objet en cours 
de route.

i —

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED
MONTREAL

PACIFIQUE CANADIEM
DEPARTS DE JOLIETTE.

Pour Montréal, gare Viger : —
(b) 7.00 A.M., 8.15 A.M., 3.40 
P.M. et (c) 7.30 P.M.

Pour Montréal, gare Windsor :
(c) 3.55 P.M. et (b) 4.25 P.M. 

Pour Trois-Rivières, Grand’Mère
et Québec : — (a) 10.15 a. m. 

Pour Berthier. 1 rois-Rivières.

aimeRegal

Grand’Mère et Québec — (b)
1 1.05 a. m. : (c) 3.55, p. m. et (b) 
6.05, p. m.

Pour Berthier :—(b) 9.35 A.M.
Pour Lanoraie : — (c) 5.10

P.M.
Pour St-Gabriel : —(a) 11.45 

A.M. et (b) 7.07 P.M.
(a) journellement (b) dim. ex­

cepté— (c) dim. seulement.
J. E. POIRIER.

agent

Canadian National Railways
HORAIRE DE TRAINS.
En vigueur depuis le 30 septem­

bre 1923.
Le Canadien National annonce 

le changement d’heures pour les 
trains voyageurs, le et à partir du 
30 septembre 1923. Leur départ où 
leur arrivée se feront comme suit :

4.42 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche de Québec et des 
stations intermédiaires.

6.55 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche de Montréal et 
des stations intermédiaires.

QUITTENT JOLIETTE.
8.00 A. M. Excepté le dimanche, 

pour Montréal et les stations inter­
mediaires.

6.45 A. M. Lundi, mercredi et 
vendredi, pour Hawkesbury.

10.55 A. M. Excepté le diman­
che pour Québec et les stations in­
termédiaires.

12.20 P. M. Excepté le diman­
che pour Montreal et les station* 
intermédiaires.

5.35 P. M. Tous les jours excep­
té le dimanche, pour Hcrvey Jet. 
Rivière à Pierre Jet. et les stations 
intermédiaiies. Il fait connection 
trois fois par semaine, les lundis, 
mercredis et vendredis pour les en­
droits au Nord de la I uque.

6.57 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche pour St-Jérôme et 
les stations intermédiaires.

4.42 P. i\l. Tous les jours excep­
té le dimanche pour Montréal et les 
stations intermédiaires.

ARRIVENT A JOLIETTE
7.55 A- M. Tous les jours excep­

té le dimanche de St-jérôme et les 
stations intermédiaires.

10.55 A. M. I ous les jours de 
Montréal et des stations intermé­
diaires.

12.20 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche de Rivière à 
Pierre Jet. de Hervey Jet. et des 
stations intermédiaires.

3.50 P. M. Mardi, jeudi et sa­
medi, d« Hawkesbury et des sta­
tions intermédiaires.

5 35 P. M. 1 ous les jours excep­
té le dimanche de Montréal et des 
stations intermédiaires.
DIMANCHE SEULEMENT.

Départ de Montréal à 9.30 heu­
res A. M.

Arrive à Joliette à 10.55 A. M. 
et les stations intermédiaires.

Départ de Joliette à 7.13 heures 
P. M.

Arrive à Montréal à 8.40 heures 
P. M.

Pour plus amples informations 
s'adresser à l’agent des billets le 
plus rapproché. Canadien National.

LES PILULES ROUGES

PAS DE MOUCHES
Vous empêcherez absolument les mouches 

de se nicher dans les poubelles en y 
x- saupoudrant une fois par semaine une 

cuillerée à soupe de Lessive Puritas.
Pour le ménage, les éviers, l»*s vaisseaux 
A lait, etc., la Lessive l’uritns 100',» 
pure—nettoie—purifie—chasse les in­
sectes.

jjssivf;

îoo*; pure
Le ieul produit «?<i grnrr fabriqué 

dont la J'roiincv de Québec

Les Produits Puritas faits à Québec ont rem­
porté le Grand Prix à l’Exposition Provinciale, 
en concurrence avec les Mai­
sons les plus importantes du 
Canada. Ceux qui les ont 
essayés les recommandent.
Livre de Cuisine illustré et Catalogue 
de Primes adressés sur demande 
laite ü

Le Médaillon fatal

p.

PURITAS LIMITEE
74 Rue St. Dominique, Quebec

.. _ _ regardaient, ils se penchaient contre prend à souhaiter de voir la fin de 
nous, ils vous entouraient de leurs cette vie affreuse, 
bras, mais, savaient-ils dire mer- Enfin, René meurt, ayant eu le 
ci" .J temps de se repentir, et muni du par­

La maman de Jacqueline, qui don de Blandine. Il meurt quand les 
voit son embarras, comprend sa cloches annoncent la fin de la tour- 
grande joie et remercie pour elle, car mente de la guerre enfin terminée, 

jelle a vécu aujourd hui une journée j D’autres années passent .. Mau- 
(hi ciel. ^ rice cst revenu. Il revoit Blandine au

Maman TAL v El 1 E. cimetière où elle est allée pour fleu- 
; L Action Catholiqe. rir ja tombe du pauvre René,

Et le roman, dont nous ne traçon 
que les grandes lignes, se termine par 
l’union de ces deux êtres destinés 
l’un à l’autre, de qui naîtra l’enfant 
prédestiné que désire Maurice, l’en­
fant qui sera le "Poète National" 
que lui-même rêvait d’être.

Ecrit dans un style clair, facile et 
imagé, ce joli roman sentimental es. 
rempli de belles pages et destiné r 
un grand succès. Tous les personna­
ges en sont vrais et charmants.

Tous nos lecteurs pourront se pro­
curer ce magnifique roman en adres­
sant la somme de 30 centins à 
Edouard Garand, 185 rue Sangui- 
net, Montréal.

tonifient, et soulagent

ARRÊTE le frisson casse les rhumes
ET AINSI EMPECHE

LA BRONCHITE LA GRIPPE LA PNEUMONIE
LX PIAR* OAVIft PAlNniUL* 1ST II MOI AOTfllNTlOUC

Sous ce litre un peu mélodramati­
que. Andrée Jarret nous offre une 
délicieuse histoire d’amour.

Simple petite fille de seize ans.
Blandine Lanctôt habite avec les 
siens à Laprairie. Elle est charman­
te, mais un peu paresseuse. 1 out cf- 
fort l’ennuie, c’est pourquoi elle va 
avec si peu d’enthousiasme rempla­
cer sa soeur Denise, sténographe du 
notaire Bisaillon. Le notaire a un 

; grand fils, Maurice, beau garçon, 
idéaliste et poète. Ami des livres, il 
apprend à Blandine à aimer la lec­
ture. et une idylle charmante s’ébau­
che bientôt entre eux.

Blandine se lie d’amitié avec An­
toinette Desfayettes et son frère Re­
né, tous deux victimes innocentes de
l'alcoolisme de leur père. C’est dans II y a peu d'enfants qui ne rêvent 
la bibliothèque d'Antoinette que de faire un long voyage mais il y en 
Blandine découvre un journal où le a moins qui seraient prêts à Pentre- 
portrait de Maurice se détache à la [prendre seuls. Ce n’est pas le cas de 
page littéraire parmi un groupe de deux petits canadiens qui viennent 
poètes. Ayant obtenu le journal, elle de partir de la gare Bonaventure. à 
découpe le portrait que dans un ges- Montréal, pour aller rendre visite à 
te enfantin de fillette éprise elle met leurs grands parents qui demeurent 
clans un médaillon qui ne quitte plus à Los Angeles, Californie. Personne 
son cou, mais elle le dissimule sous ne les accompagne durant le long 
la photo d'un de ses frères morts, trajet, mai* ils sont sous la surveil-

Un long voyage 
de deux enfants

Mme C.-E. Prairie, 
1171 L.a fontaine, 

Montreal.

.Montréal.

J’ai pris les Pilu­
les Rouges avec d’ex­
cellents résultats et 
je trouve que c’est la 
meilleure médecine à 
employer pour une 
femme faible, ner­
veuse et atteinte de 
maux internes. Tous 
les remèdes que j’a­
vais employés aupa­
ravant m’avaient été 
inutiles. .Mme Char­
les - Emile Prairie, 
1371, rue Lafontaine,

Mme
101

Félix Surprenant, 
Jenny, Kenoska, 

Wise.

Je me porte à 
merveille et je suis 
bien grasse. Je ne 
sir's plus nerveuse 
et j’ai recouvré les 
forces qu’il me faut 
pour mes obliga­
tions de chaque 
jour. Je n’ai plus 
T estomac malade; 
tout ce ci 11 e je man­
ge passe bien. Le 
soir, je me couche 
l’esprit tranquille 
et mon sommep de 

toute la nuit me réconforte comme il 
convient. Tout cela grâce aux Pilules 
Rouges (pie j’ai prises régulièrement 
pendant plusieurs sema‘nés. Je trouve 
ces Pilules le meilleur remède du monde. 
C’est celui que toutes les femmes de­
vraient connaître et employer. C’est le 
seul qui m’ait réussi, et pourtant que 
d’autres j’avais pris auparavant. Mme 
Félix Surprenant, 101 rue Jenny, Kenos- 
ka, Wise.

Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour 
leur assurer une bonne format on.

Les femmes nui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement dans l’emploi des Pilules 
Rouges.

Celles qui craignent les accidents du 
retour de Page doivent recourir aux Pi­
lules Rouges pour aider le sang à se 
bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses.

Pendant des an­
nées j’ai souffert de 
douleurs internes; 
j’étais très faible et 
si nerveuse (pie je 
passais des nuits en­
tières sans dormir. 
J’avais consulté plu­
sieurs médecins et 
tous s’accordaient à 
dire (pie mon cas né- 
c ess i ta i t l’oj : ù ra t ion. 
Mais avant de me dé­
cider. j’ai consulté 
les médecins de la 

Compagnie Chimique Franco-Américai­
ne. Leur traitement et l’emploi des Pilu­
les Rouges ont eu les meilleurs effets. 
J’ai maintenant bonne santé et je tra­
vaille beaucoup. Mme B. Hurtubise, 281 
rue St-Timothée, Montréal.

N.me B. Hurtub:sc, 294 
St- T imothée, 

Montreal.

•jçr ^ -
Mme J o s. La rose. S* Main, 

Putnam, Conn.

J c travaillais 
beaucoup s a n s 
prendre garde à 
ma santé et je me 

^ suis ainsi épuisée.
ViJe su:s devenue 

' nerveuse; j’avais
<1»î fortes palpita­
tions et ressentais 
une douleur entre 
les épaules. Les 
Pilules Rouges, quo
j ’ a i employées, 
m’ont fait du sang 
en peu de temps, 

ont vite relevé mes forces et ont fait dis­
paraître les malaises (pii me rendaient 
misérable. Mme Jos. Larose, 35 Main, 
Putnam, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Les médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent dos consul­
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Los Pilules Uouges sont on vente chez tous 
les marchands do remèdes. Prix. 50 sous la 
boîte. Si quelqu'un no pouvait les trouver dans 
sa localité, uous los lui enverrons sur réception 
du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANC0-AMER1 CAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal
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Avez-vous 
commandé 

votre
0

Le printemps est arrivé et quelques semaines seule­
ment nous séparent du plus beau temps de l’année 
pour l'automobilisme.
Un auto Ford offre un splendide moyen de détente après 
la dure corvée du travail quotidien. Plus que cela, il four­
nit à votre famille, un moyen de se récréer et lui facilite 
de nombreux genres de divertissements au grand air. Et 
il permet à tous de jouir de la commodité du transport 
automobile en tout temps.
Si vous avez l'intention d’acheter un auto ce printemps, 
nous ne pouvons trop fortement vous conseiller de donner 
votre commande au plus tôt en vue d’une livraison
immédiate.

1

t f. a b. Fo-d Ontario, taxes du £uu-. t-rnement en pla»
Système de démarrage et 
d'éclairage électrique. 

SS5.00 de plus
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Prenez
leur commande 

maintenant
Comptez les fermiers qui 
auront besoin de blé, do 
froment, de trèfle, d’avoino 
et de patates pour leurs se­
mences; de couverture ou do 
peinture pour leur grange; 
de fil de fer pour leur basse- 
cour — de centaines de choses.
Si les prix sont favorables, 
prenez leur commande main­
tenant, par Longue Distan­
ce, et renvoyez l'expédition 
à plus tard, si c’est néces­
saire.
Quand les routes sont mau­
vaises, les fermiers appré­
cient doublement que vous 
leur téléphoniez. 1a? premier 
marchand qui les appelle a 
neuf chances sur dix d’ob­
tenir la commande.
Essayez d’en appeler une 
douzaine. Vous serez en­
chanté des résultats.

CN-36

Voyez n importe quel vendeur de Ford autorisé

La Compagnie de 
Ciment Nationale

Une émission d’obligation 7% de 
la Compagnie de Ciment Nationale 
sera ofïete au public la semaine pro-' 
chaîne au Canada et aux Etats- 
Unis. Les maisons de banque Mor­
gan, Livermore and Compativ, 
membres de la Bourse de New A ork 
Ne\v-Yorlc and Pond and Compa­
ny, de Boston, sont chargées de laj 
distribution aux Etats-Unis. Le 
Comptoir Financier, Limitée, et le 
Crédit Canada limitée, de Montréal. 
en feront la distribution au Canada.
Les derniers arrangements ont été 
conclus samedi.

Stuart Benson, de la maison Mor­
gan. Livermore and Co., et Albert 
S. Pond, président de Pond and Co. 
ont passé la journée de samedi à 
Montréal. Pendant leur séjour ici 
ils en ont profité pour visiter l’éta­
blissement de la Cie de Ciment Na­
tionale à Montréal-Est. 1 ous les 
deux se sont déclarés enchantés de 
ce qu’ils avaient vu. Selon eux les 
perspectives d’avenir sont des plus 

! brillantes surtout pour ce qui a trait 
à l’augmentation de la demande j 
pour le ciment dans la province de 
Québec. L'établissement de Mont­
réal-Est qui sera bientôt terminé les 
a fort intéressé. On y trouve, en ef- : 
fet, tous les perfectionnements nio- j 
dernes^adoptés pour la fabrication 
du ciment. Les travaux ont été ac­
complis sous la direction de Richard-
K. Meade, de Baltimore, qui comp- j __________ ______________ ___
te. aux Etats-Unis, comme un des I ===============
meilleurs ingénieurs s’occupant de se serrèrent la main ; mais de côté et

êtes-vous une de celles- la 1 Deman­
dez le livre : Missing Heirs and 
Next of Kin". 11 contient les listes 
authentiques des héritiers manquant 
et des propriétés non réclamées qui 
ont été annoncés ici et là. Le livre 
of Missing Heirs que nous offrons en 
vente renferme des milliers de noms 
qui furent publiés par des hommes 
de loi. les exécuteurs testamentaires 
et les administrateurs dans les jour­
naux Américains, Canadiens, An­
glais, Belges, Suédois, Indiens et 
autres. Ce livre contient aussi une 
liste des cours de chancellerie an­
glaise et irlandaise et des dividendes 
de la Banque d’Angleterre non ré­
clamés. Le nom de vos ancêtres peut 
être sur cette liste. Envoyez de suite 
un dollard pour ce livre.

International Claim Agency,
Dépt. 444 

Pittsburg. Pa. U. S. A. 
Omars j.n.o.

Avez-vous $100
à placer? A
f -La RENTE,

guide do l’épargne et du 
placement, vous en indi­
quera l’emploi le plus 
profitable.

—La RENTE
vous renseignera sur les 
valeurs du marché, mu­
nicipales, scolaires et 
autres ; notamment sur
obligations 1ère hypothè­
que Baillargeon, Argent 
Knitting Milia, Compa­
gnie Hydrcutique de 
Portnmuf.

—La RENTE,
publiée par la Compagnie 
des éditions de la Rente, 
est adressée sur demande, 
aux frais de

sjf CA»**

Chaque Téléphone Bell est une 
Station de Longue Distance.

l’industrie du ciment.
M. Benson a déclaré que les in-

d’autre on se fit de mutuelles conces­
sions et quelques jours apres, tous

dustries de base constituaient le meil- i les élèves de la classe de Rhétorique 
leur placement à faire. Cette indus- J reprenaient leur fauteuil à 1 Acadé- 
trie a très bien réussi aux Etats-Unis mie St-F.tienne.

Ne faites 
pas CECI

Employez ji1 ^ '

L’HUILE LEONARD
POUR LES OREILLES.

Elle délivre de la surdité et 
des bruits de tête. Frottez sim­
plement le derrière des oreilles 
avec cette huile et mettez-en 
dans les narines.

Dr» in.trurtioiit *|U-,ialr. fournir» parun 
• prnali.tr «ont ilunnrr* «lau. i-haa|iie pa«|urt.

I AIT Al CANADA

Circulant txplicatu* enixtuêe tur JemanJt.
A. O. LEONARD, Inc.

70 FIFTH WTM l . NKW-YOHK

luMtll
OANQUIER9

MONTRÉAL » TROIS-RIVIÊRFS - QUf.BF.C 
DUREAU'CHEr :

Ioud. Vcriaille?, Montre*!. Tel.: Main 7080

T-----
PROVINCE DE QUEBEC. 
DIST RICT DE JOLIETTE.

du vaincus que l’affaire était solide et ; les relater puisqu il ne doit s occu-
erpe, il les a tout simplement été- Dup:

(% tés. Ils ne monteront pas plus haut ; cun une partie de 1 extrait suivant — - . . , . -
mais, en revanche, ils élargiront ; ils Livre des Juges (ch. XVI-12-32). j bien organisée sur tous les rapports, per que de ce qu. regarde exclusive-
quitteront leurs allures aristocrati- M. le Secrétaire a lu le rapport de Déjà, a-t-il fait remarquer. 1.14/ ment notre classe.^ ^
ques pour en adopter de plus hour- la septième séance. marchands ont éent à la compagnie rx i i
geoises. Ils deviendront plus replets. Le R. Père Morin, invité à par-jse disant prêts à vendre se» produits. (101113.11(10
peut-être plus jolis ; mais ils seront 1er, a su dire très gracieusement des Les marchands peuvent vendre, à j i , • •
moins grands. choses fort gracieuses. L’une de ses eux seuls, 2,100,000 barils de ci- Q0S I10ritl0rS

* * * idées a tout particulièrement intéres- nient. La production initiale de la ____
Lc sé les auditeurs: "En étudiant, dans Cic de Ciment Nationale ne depas- ^ partout 0I1 e!t à la re-

tres en vue d'histoire à volre Cénacle, les Livres inspirés, a- sera pas 900.000 barils par année,j cherche d'héritiers. Plusieurs person-M. Croulx au Séminaire. 
sainte mes-e simultanément professeur trè 
î repos de l’âme du défunt. ! l’Université d(

Cil V UL U lllolv/li C cl î || • | • | • I VIIVIVIIW V* IIVMMVIW* « w * • • 1 1 %

Montréal. M. Lio- t‘il remarqué, vous n’ignorez par que se pourrait bien que la Compagnie j ^ vivent pauvrement> quj pourtant maire et le secrétaire-trésorier de la St-Barthélemy. 
, l’hôte du Séminai-!vous suivez les directions pontifica-1 fût obligee, dans un avenir prochain. I ( sang Je savoir peut.atre cité de Joliette. que le conseil de la Tél. 200

* * *

Journal
de la classe de Rhétorique

1878-79.
L’année dernière, deux élèves

Rcquicscat in pace. Samedi 
dernier, sept professeurs, prêtres, du 
cours 1912-1919, ont organisé une 
démonstration religieuse touchante 
et bien pratique en faveur de leur 
regretté confrère, Zotique Crépeau,
O. F. M. Cinq d’entre eux ont célé­
bré la
pour le repos de l’âme du défunt. ! l’Université de
M. Rodolphe Ducharme a chanté inel Croulx, sera i nuit uu ^.uuuur • ... . •• • »

,, ’ , * i aim a i • i- -j 4 -i i - \ les ■*” La visite du R Père ore- do faire les agrandissements projetés june grand messe assiste de MM. A. re, le jeudi, 24 avril prochain. A 1 * * * *11 uu 1 LrL Prt ; . . , . . .Allard et P.-E. Rov. comme diacre | 7^ heures, p.m., il fera, lors de la fet laisscra au milieu des Académi-ice qui porterait la production de la.
et sous-diacre, pendant que MM. séance de clôture du Cercle St-Mi-1 c,e.ns un avenir de franche cordia- compagnie a 1.-800.000 barils par

Edouard Jette, A. Lefebvre, A. chel, des considérations sur notre
Rondeau et C.-A. Coutu, celé- avenir politique et donnera une con-
braient aux autels de la Ste Vierge, férence sur l’Action française, au
de St-Joseph, de St-Viateur et des Canada. M. Groulx est attendu ici
Sts-Anges. avec un vif intérêt. Ses oeuvres et sa

*** renommée de patriote ardent l'ont L~........... — - — IM. Morgan qui est actuellement à
Tu n ira pas plus haut. — Il précédé au milieu de nous. quittaient les bancs de notre classe ba ^ Jjy,. jjvcnnorc cmp|0yé

vient de se produire un événement j * * * pour ne plus revenir ; cette annee il1 ’ 1
notable dans le monde des arbres de Le R. Père Morin visite l'Acaa a Peine . deux mois que nous 
la cou,. Les peupliers d'Italie, plan- demie Sl-Etienne. C'est une coutu- sommes réunis et nous avons à re­
tés, d y a quelques années, le long me h laquelle les membres de l'Aca- getter II- depart d un troisième con- ̂  r(.ncon,rcr |es autrej directeurs1
de la rivière, en auront été victimes demie sont fort attachés d’inviter, "cre, Louis Papineau qu une ma- ̂  )*entreprise. i
ou en auront profité. Ces arbres, sou- chaque semestre, le préfet des études L*ncontreuse maladie vient arracher ^luar( Benson a été fort impres-
mis i toutes le impressions de l'at- à l'une de leurs séances. Le R. Père a ses_etudes. Ce jeune homme, d un de ^ ion de |a ^\\e de
mcspl.ere. >velt'.-s. de leur nature, de- Morin s'est fait un plaisir de prendre ®ran ,a ent,f JoulS;ait c L est™e ' Montréal et il croit que les capitalis-
vaient continuer à s'élancer dans les part a |a «union du 15 avril. A : t0“s ses confreres et condisciples I ^ d hs e l J
a,rs. Ils auraient pu atteindre jusqu'à celte occasion. j. Villeneuve a pro- a Ia,S5c Partanl.** ^rets bien auj£ affaircs Ju Canada.
soixante-dix ou quatre vingt pieds de noncj un discours sur le livre de s'ncer<:s- °n nous dlt du 1 ne revsen-
hauteur. De cette façon, ils eussent Ruth et Léo Blais, un second dis- dra Plus IC1 : "ous nc ,vou!ons Pas le

r,i i _ » . • i • j c croire et nous faisons des voeux poursvmcolise a merveille les hautes con- cours sur le premier Livre de ba- „ *
sidérations philosophiques, voire mê- muel. Les deux orateurs se sont fait son^elour* f
me. les subtilités littéraires. Le R. remarquer par la tenue littéraire et a ma a ,e sem 3 e s attaque.

J3lTlNDUSTRIE.ÿi n
a:
youL

La Corporation de la 
Cité de Joliette

dite cité à sa session générale et spé­
ciale* tenue en l’Hôtel-de-Ville, lun­
di le quatorze avril courant, sur 
ajournement de la session générale 
et régulière tenue le deux avril mil 
neuf cent vingt quatre a adopté un 
règlement intitulé: REGLEMENT 
No 357 concernant l’exercice de cer­
tains métiers, occupations, arts, moy­
ens de profits et d’existence, com­
merces, manuacturcs, établissements 
financiers et commerciaux, négoces, 
trafics et industries quelconques, et 
que le dit règlement est maintenant 
dépose au bureau de la corporation 
de la cité de Joliette, ou toute j»er- 
sonne intéressée pourra en prendre 
communication.

Joliette, ce quinze avril mil neuf 
cent vingt quatre.

En l'absence du maire
(Signé) Z. BACON.

maire supp.
(Signé) A. L. MARSOLAIS.

sec.-très.
Vraie copie :

Z. BACON,
maire supp.

A. L. MARSOLAIS,
sec.-très.

Truck Automobile à louer pour 
vos déménagements et charroyages 
de toute sorte en ville ou à la cam-AVIS PUBLIC

Est par le présent donné par le pagne. S’adresser à J. Delisle, 46

1 7av. 2fs

année.
Forbes Morgan, de la Maison 

Morgan, Livermore and Co., et 
Abbott S. Pond ont tous les deux 
consenti à être nommés directeurs de 
la Compagnie de Ciment Nationale,

senior de la firme, seront ici dans 
quelques jours pour faire une visite 
d’inspection de l’établissement et

Beaucoup plus de Valeur pour 
Peu de chose de plus

pineau ne reviendra plus au Collège 
et que Charles Gratton et Clovis 
Bussière sont au Collège des Jcsui-; 
tes à Montréal”.

5 avril 1879.
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Prix Réduits -- Première Qualité

PASSEZ DE JOYEUSES PAQUES
Avec chocolat Neilson

•

Chocolat Cerises Marascl[lino, la livre . . . 89c

Chocolat aux Amandes, Sê • • • • 89c

Chocolat à la Menthe, II • • • 49c

Chocolat Bordeaux, il • • • 49c

Chocolat aux Noix et à 1T arable, " ... 59c

ÏOÏEZ NOS FLEURS POUR PAQUES
ïwwwffmwmmiïmm

de préférence aux membres de notre 
classe. On dirait qu’elle veut nous; 
punir de l’orgueil que nous avons; “J’ai entendu dire, il n’y a pas 
d’être la classe la plus nombreuse longtemps, que l’union qui règne en-! 
qui ait passé par le College Joliette tre nous est devenue proverbiale, on 
depuis sa fondation jusqu'à cette dit au Collège : uni comme la classe 
année. Aujourd’hui, 15 décembre, de Rhétorique. Le proverbe est fiat- 
Ernest Fleury' retourne dans sa fa-|teur, mais il est vrai.” j
mille, désespérant de pouvoir conti- j “La retraite de cette année n'eût 
nuer ses études. Sa santé débile don- pas pour nous le même cachet de 
ne en effet des fondements à ces ap- ] famille et par conséquent le meme 
préhensions ; mais les desseins de charme que l’année dernière ; il 
Dieu sont inconnus et sa puissance nous fallut la faire avec deux autres 
infinie : il peut tout changer en un classes : la classe de Belles-Lettres 
instant, ce que nous espérons, ce que ct la première année de Philosophie, 
nous demandons dans nos prières.' Nous aurions préféré être seuls, mais 

L année 1879 commence sous de M. le Directeur avait manifeste le 
mauvais augure. La première semai- ; désir de nous voir réunis ct pour ne 
ne de janvier est marquée par le dé- pas le froisser nous avons sacrifié 
part de deux de nos confrères : notre égoisme. Son but était de rcta- 
Chares Gratton et Clovis Buissière, L>lir ainsi, entre les trois classes en 
grands amis de Louis Papineau, question, la bonne intelligence qui 
Clovis Buissière veut, dit-on, aller à avait été rompue dans l'affaire de 
un autre Collège. Que le succès et l’Académie, affaire qui avait soulo-

VOUS ne sauriez dé­
sirer une plus jolie 
bicyclette — mieux 

émaillée ou plus brillam­
ment nickelée. Vous serez 
toujours fier de montrer 
votre C.C.M. à vos amis.

4 Couches d’Email 
Il n’y a pas moins de 

quatre bonnes couches 
d’émail sur une couche 
d’anti-rouille. Cela vous 
garantit un émaillage du­
rable qui résiste à tous les 
usages et tous les mauvais 
temps.

Bain de Nickel de 
2 I Icures

Les parties brillantes des 
C.C.M. sont nickelées sur 
cuivre pour éviter la 
rouille, et séjournent en­
suite dans un bain de 
nickel à solution double 
pendant deux heures au 
lieu des vingt et quelques 
minutes du nickelage 
ordinaire.
Cadre Fort ct Léger 

Vous ne sauriez deman­
der un cadre plus fort, 
plus rigide, plus puissant. 
Il est fabriqué de tubes 
anglais, renforcés aux 
jointures. Les fourches 
d’avant, avec leur cou­
ronne forgée au marteau- 
pilon, sont pour ainsi dire 
incassables.,* La C.C.M. 
franchit les ornières et les 
traverses de chemin de fer 
sans hésitation comme elle 
subit les chocs sans dom­
mage.

Jantes à l’épreuve de 
l’Humidité 

Les jantes sont en érable 
clair et à l’épreuve de 
l’humidité. Les rayons sont 
en fil spécialement tiré et 
traité à la chaleur.

Les coussinets sont en 
acier très solide; si durs

qu’une lime n'y peut mor­
dre et avec un intérieur 
si solide qu’ils sont pour 
ainsi dire incassables.

U n poi n t exclusif dos 
C.C.M. est le Pédalier 
Triplex. C’est un modèle 
spécial en .'i pièces qui 
donne aux Bicyclettes 
C.C.M. leur vitesse excep- 
tionclle—leur énergie— 
leur pouvoir. Votre C.C.M. 
n'a jamais “trop” on “pas 
assez” de jeu. Chaque 
pression sur les pédales se 
transforme en vitesse.

Frein Hercules
"Le Nain à la Poigne 

de Géant.’* Action toujours 
sûre et solide, mais douce 
et moelleuse en même 
temps. Vous permet de 
descendre les côtes à roue 
libre avec autant de faci­
lité et aussi peu de bruit 
que si vous étiez en aéro­
plane.

Pédale Gibson
La nouvelle pédale dont 

parlent les cyclistes! Forte 
«*t d’une légèreté merveil­
leuse. S’adapte au pied 
parfaitement. Son caout­
chouc économise la semelle 
des souliers. Son cadre en 
aluminium brille comme 
l’argent et ne se rouille 
jamais.

Construction Précise
Chacune des 1,701 pbVeT 

d’une Bicyclette C.C.M.est 
d’une précision parfaite, 
souvent plus soignée que 
celle des fusées d’obus.

“ Vérification”
Chaque C.C.M. est "véri­

fiée” avant sa sortie de 
l’usine. Il faut que les 
roues soient bien alignées. 
11 faut que tout soit par­
fait. Cette "vérification” 
assure une bicyclette plus 
facile à diriger et à pédn-

. ' *-
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1er. C’est une des dépenses 
qui n'entrent pas dans la 
construction des bicy­
clettes ordinaires.

Meilleure Valeur
Vous ne sauriez exiger 

une meilleure valeur que 
celle qui vous est donnée 
dans une C.C.M. Il vaut 
certainement la peine «h* 
payer un peu plus pour 
acheter une bicyclette fa­
briquée pour ffe passer de 
réparations et pour rouler 
encore mieux après des 
années «le service, que 
beaucoup de machines 
neuves. Les prix actuel•» 
sont de $15 à $20 de moins 
quo les “hauts” prix. Vous 
obtenez une grosse Valeur 
d’Uno Piastre pour chaque 
Piastre île votre C.C.M.

A l I cz c h o /. l’agent do 
C. C. M. K x a ni i n e 7. 1 c s 
nouveaux modèles pour 
hommes, femmes, garçon­
nets et fillettes. Demandez 
notre Catalogue illustré 
gratuit à l’agent de C.C.M. 
le plus proche ou & une 
succursale de C.C.M.

lc bonheur l'accompagnent ! C'est 
notre voeu le plus sincère. Quant à

vé de vives discussions et créé des 
animosités qu’une retraite seule pou-

Charles Gratton, il est parti pour vait faire disparaître complètement, 
cause de maladie, nous espérons qu’- Ce fut là, en effet, l'heureux résultat 
il reviendra dès que sa santé sera ré- des trois jours de récollection que

nous avons pansé ensemble sous la 
sage direction d’un même prédica-

tablic.
"Ernest Fleury vient d’arriver 

pour reprendre le cours de ses étu-jteur, le Rév. P. Ducharme. Non­
des. Sa santé paraît parfaitement seulement toutes les haines furent 
rétablie. oubliées ; non seulement ceux qui

"Nous apprenons que Louis Pa- paraissaient les plus irréconciliables

Bicyclettes OCM
Red Bird—Masse y—Perfec t

Cleveland-Columbia
Fabriquées au Canada par

Canada Cycle & Motor Company, Limited
Montreal, Toronto. WESTON, Ont. Winnipeg Vancouver

Fabricants de Bicyclettes Canadiennes de Haute Qualité depuis 25 ans 
Aussi de JOYCYCLES C.C.M.—Les Bons Tricycles qui roulent bien

Fr.268

Le
Pédalier 
Triplex 
C.C.M. 

fait mieux 
pédaler
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RAWDON

lo. — M. ie Curé J. M. Landry, arrive à Rawdon, le 5 avril, 
1899, remplaçant M. l’abbé F. A. Baillargé.

lo. Dès I an 1900, M. le Curé Landry, par quêtes etc..............
enrichit I église par ornements, autels, chaire pour la valeur d’au moins
$2,000.00.

3o. — Couvent agrandi en 1901.
4o. — En 1902. bénédiction de la pierre angulaire. Le curé 

obtient de Québec $2,000.00. 22
5o. — Premier janvier 1904, don de $1,000.00 de M. James 

Corcoran, en faveur de la construction de la future Académie anglaise.
6o. — Arrivée au mois d’août, 1905, de Révérend M. J. A. 

Dufort, pour aider au curé de Rawdon comme vicaire.
7o. - Le 12 octobre, 1905, rencontre du Curé Landry avec 

Fir Wilfrid L -aurier, a St-Jacques, peur lui demander de prolonger la li­
gne du Grand Nord jusqu’à Rawdon, et plus loin St-Donat jusqu’au 

I ranscontinental.
8o. Ln automne, 1905, le curé fait souscrire dans la paroisse, 

des billets payables en 4 ans, au montant de $4,000.00.
9o. En 1906, le 10 juin, Mgr Archambeault, 1er Evêque de 

Joliette, accordait au curé Landry, trois grandes faveurs :
A) Sa Grandeur souscrit $3,000.00 pour l’Académie.
B) Permet au curé de quêter dans toutes les paroisses de 

son diocèse.
C) Promet de taire bénir l’oeuvre par Pie X, à son pro­

chain voyage à Rome.
lOo. — Le 26 août, 1906, le curé commence sa campagne de 

prédication en faveur de la dite Academie. . . .Réalisant le montant de 
$3,000.00 dans les 26 paroisses qu’il visite dans l’espace d’une année.

Il o. - Le 27 décembre, 1906, Mgr Archambeault, récemment 
revenu de Rome disait à son clergé, à l’occasion des souhaits de 
“BONNE ANNEE” : J’eus deux entrevues avec Pie X, la première 
avant mon départ pour la 1 erre Sainte, la seconde à mon retour.

1ère entrevue : le Pape bénit amoureusement l’oeuvre d’une Aca­
démie Anglaise Catholique à Rawdon.

2ièmc : Sa Sainteté avant que j'eusse ouvert la bouche, me dit : 
Pour l’Académie à Rawdon, il faut que cela se fasse parce que c’est une 
oeuvre de Religion et de haute moralité.

12o. Rencontre de Mgr Archambeault à St-Ligouri, le 18 oc­
tobre 1908. Paioles remarquables de l’Evêque de Joliette. “Curé de 
Rawdon, vous devez être content, puisque vous allez avoir sous peu vos 
chars et votre Académie. . . . La ligne est en construction et ce ne sera pas 
long.........

1 3o. — Mgr promet le concours des Clercs de St-Viateur que le 
curé Landry veut absolument avoir pour son Académie Anglaise Catho­
lique.

l4o. — Le 12 mars, 1910, le curé en compagnie de feu le Juge 
F. O. Dugas, va rencontrer à Montréal, Sir Lomer Gouin, Premier 
Ministre de Québec et obtient pour la dite Académie le montant de

Donc : Le Gouvernement Provincial 
Monseigneur Archambeault
Le Cure ...................................................... 7,000.00
La paroisse de Rawdon 
Les paroisses du diocèse . .
Le 7 août 1910. Tombola 
Lord Strachconah . . . .
Don James Corcoran . . .
De diverses sources . . . .

Donc le coût de l’Académie St-Anselme de Rawdon est au bas 
mot de $30,000.00.

15o. - Le 21 juillet 1910 : Bénédiction de la pierre angulaire 
du Collège.

!6o. Le 9 septembre. 1910 le curé prend le premier train spé­
cial du Grand-Nord. — Rawdon avait enfin ses chars et en usait pour la 
première fois.

Le curé se rendait avec bon nombre de ses paroissiens à l’inou­
bliable congrès eucharistique de Montréal.

17. - Le 31 août 1913, installation de la lumière électrique 
dans l’église et le presbytère.

18. — Le 30 avril, 1916 installation de paratonnerres sur l’égli­
se, presbytère, etc, etc.........

!9o. — Le 2 mai, 1920. Perron de l’église et trottoirs en ciment 
sur tout le terrain de l’église.

20. — Le 31 août, 1920. Agrandissement du couvent magnifi­
que, splendide des Soeurs Ste-Anne de Rawdon.

2lo. Le 23 octobre 1921. Bénédiction solennelle du dit cou­
vent de Ste-Anne par Mgr Forbes. Evêque de Joliette au milieu d’un 
grand concours des membres du clergé, du peuple et des autorités distill­

es du Comté et même de la Province.

mmm

$7,000.00

3,000.00
2.575.00
1.000.00
1,000.00

gu ces civi
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M. l’abbé Dufort, vicaire à 
Rawdon, 1905-17.M. l’abbé Dubois, curé

1877-87.
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M. l’abbé F. A. Baillargé, curé
1893-99.

Le Collège de Rawdon
Suite de la page 2.

A cause de son bon climat, de son site 
pittoresque, de sa population anglaise et irlan­
daise sincèrement sympathique. Rawdon a 
toujours été un endroit recherché pour appren- 
die l’anglais.

Avant sa fondation de ce collège, bon 
nombre de jeunes canadiens-français, venus de 
toute part, élisaient domicile dans des famille 
anglaises pour y apprendre à parler l’anglais.

Cet état de choses éveilla l’attention déli­
cate de M. le curé Landry. Il y saisit l’ex­
pression de la volonté d’une population cana- 
dienne-françaisc.

bonder un collège qui offrirait a ces pa­
tents d’excellents moyens d’instruire, sous l’aus- 
pice de la religion et la direction de profes­
seurs sérieux, leurs chers enfants dans la langue 
anglaise, tel fut la résolution prise énergique­
ment par ce d évoué pasteur dont les vue:* 
étaient toutes surnaturelles. Fidèle a son but, 
cette maison continue d enseigner 1 anglais pra­
tique aux jeunes canadiens-français qui dési­
rent l’apprendre ou s y perfectionner. Les di­
recteurs qui se sont succédés furent : Le R. F. 
Edmond Arsenault (1911-12). Le R. 1 . L. 
Lauzon (1913-17) Le R. F. Ed. Arsenault 
(1918-19) Le R. F. Adélard Gauthier 
(1920-21) Le R. F. James Fallon 1921.

Le cours d’étude comprend lo I rois clas­
ses d’enseignrnent commercial donné exclusive­
ment en anglais. On y ajoute cependant des 
classes complémentaires de français.

2o Une classe dite “Spéciale A.” Les élè­
ves qui suivent cette classe sont avancés dans 
leurs études et veulent perfectionner leur con­
naissance de la langue anglaise. Quelques- 
uns d’entr’eux ont même 1 intention de parfaire 
leurs études dans les classes commerciales. 
Ceux-ci sont promus le plus tôt possible aux 
cours réguliers où ils sont classés d après leurs 
connaissances générales.

En résumé, dans le programme tout tend 
à un seul but ; a savoir, l’acquisition rapide de 
I anglais parlé et écrit.

Les autorités du Collège apportent une at­
tention toute spéciale à la conversation anglai­
se. En récréation et aux repas I usage de 
l’anglais est obligatoire pour tous. Cette pres­
cription de la règle offre aux élèves studieux un 
moyen très efficace d’acquérir rapidement une 
connaissance pratique de l’anglais.

Il serait trop long d’énumérer ici en détail 
tous les articles du programme suivie. 1 ous 
les renseignements qui les concernent seront 
fournis avec bienveillance à ceux qui en feront 
la demande soit par écrit, téléphone ou visite, 
au R. F. Directeur ou à son assistant.

Tels sont, en résumé, les faits principau*- 
concernant le Collège St-Anselme. Longue 
vie à cette institution............Qu’elle se déve­
loppé, qu elle progresse toujours au profit de la 
jeunesse canadienne. Reconnaissance sincère 
à son libéral fondateur I. . .Généreux remercie­
ments à tous ses bienfaiteurs ! ................  Et
aux élèves anciens et nouveaux, la plus cordiale 
bienvenue !

M. Vabbé Durivage, curé
188 S-9 3.

LES GRANDES FETES 
DU 8 MAI

‘EST’ en 1865 que fut fondée la mis-1 
sion de Rawdon. On pensait 
déjà depuis quelque temps à s’as­
surer des recrues de langues an­
glaise. Et comme cette paroisse, 

centre anglais assez important, était dans le 
voisinage même de Saint-Jacques, on avait jeté 
les yeux sur elle pour y fonder une mission.

“De I860 à 1866, c’est M. Thomas-Her­
cule Clément qui en était le curé. Les Soeurs, 
sur son conseil, achetèrent la maison d’un M.
Corcoran, de la Compagnie de la Baie d’Hud 
son. Elle coûta 1200 piastres qu’on devait 
payer en hébergeant et en instruisant les filles 
de M. Corcoran. C’était une assez bonne 
maison dont on put faire tout de suite un petit 
pensionnat convenable. Mais dès le 22 dé­
cembre, tout était consumé par un incendie.
Les deux premières religieuses, Soeur Marie- 
François-Xavier et Soeur Marie Mecthilde, ’ 
durent aller chercher asile à St-Jacques. En 

j janvier 1866, un M. Daly leur offrit de leur 
prêter une maison qu’il n’habitait plus pour y 
continuer leurs classes. Elles revinrent donc.
Mais elles n’avaient cette fois qu’un bien pau- 

I vre logie, où le vent, la pluie et la neige trou-1 

j vaient un accès facile. A cause du contraste, 
on l’appela le “château”. Or le 12 juillet de! 
la même année, Mgr Bourget vint visiter les 
châtelaines”, et il jugea qu’elles ne pouvaient
continuer leur oeuvre dans un pareil local. Il Le 8 mai marquera pour Rawdon 
demanda un nouveau curé, M. Rémillard qui date mémorable. Quand on relit l’his'.oi e de 
venait de succéder à M. Clément et devait être cette paroisse, on est surpris de son devel ppi 
plus tard curé de Saint-Polycàrpc puis de Ri- ment considérable, et on ne peut qu admirer 
gaud de l’accompagner dans les paroisses envi- l’esprit d’entreprise, le courage eï le talent 
ronnantes, au cours de sa visite pastorale, pour ceux qui l’ont fait marcher si vit ci ms 1 » vo 
quêter en faveur du couvent. En même du progrès, et cela en dépit de> difficultés, ch 
temps, les Soeurs qui n’avaient qu’une quinzai- soucis sans nombre et des sacrifie: 
ne d’élèves, dont cinq pensionnaires, durent, sur lot habituel des bâtisseurs de graa 1 
1 ordre de Monseigneur, repartir pour Saint- Parmi ces derniers, M. l’abbé Joseph Landry, 

j Jacques. Cependant un nouveau couvent, curé actuel, mérite une mention >{ 'ci île. De- 
commencé dès septembre 1866, put être assez puis vingt cinq ans, il se dépense >ar. * compter, 
tôt construit et le 4 février 1867. Soeur Marie pour ses ouailles, sa paroisse,

| Mathilde et Soeur Marie-du-Crucifix en pre- content de travailler avec un réel succès au 
11.aient possession.

La nouvelle maison, qui mesurait 40 pieds 
par 30. dut être agrandie vers 1878. et, en 
1880. on lui ajouta une galerie. Ces arnélio 
rations eurent lieu sous l’administration de 

I Mère Marie-de-la-Purification, qui fut long­
temps supérieure à Rawdon. Soeur Marie- 
Stanislas, qui lui succéda, fit ajouter, en 1890 
un étage à la maison de 1867 avec toit français 
et des galeries qui rajeunissaient heureusement 
la façade vieillie. Enfin, après les noces d’or 
de l’Institut, Soeur Marie Victorine fit cons- 
tiuire en 1902 une importante annexe en bois, à 
trois étages, de 60 pieds par 50. Dix soeurs 
et 126 élèves formaient alors le personnel 
Beaucoup d’autres améliorations ont été faites 
depuis et des terrains adjacents ont été achetés 
de telle sorte que la propriété actuelle mesure 
435 pieds par 275. En 1921. Soeur Marie- 
Athanasie l’a encore agrandie.

N. B. — L’aile nouvelle est de même di­
mension que celle de 1902. bille renferme au 
rez de chaussé une spacieuse salle de réception 
et au 1er et au second étage, une magnifique 

; chapelle ; enfin le 3e étage est réservé pour les 
dortoirs. Les murs extérieurs de tout l’édifice 
sent aujourd’hui en briques solides. “De tout 
temps, au couvent de Rawdon. le français et 

i 1 anglais ont été enseignées avec un succès re­
marquable. •

“Les supérieures qui se sont succédées de 
1865 à 1900 furent : Soeur Marie-François- 
Xavier (1865-66) ; Sr Marie Mathilde 
G866-71) ; Sr Marie-Victoire (187172) ; Sr 
Marie-de-la Purification (1872-82) ; Sr Ma 
rie-Stanislas (1882-99) ; Sr Marie-Antoinette 
(1899-1900).

Au début, en 1866. tant au pensionnat 
qu’à l’externat, on comptait à Rawdon 21 élè­
ves ; en 1876, il y en avait 41. dont 26 au pen 
sionnat ; et enfin 1900, 72 rien qu’au pension­
nat.

bien des âmes, il a aiu si \ ulu « h 
inrgies, et scs talents à l’avancement du pro­
cès matériel de Rawdon.

L’article, 25 ans d'apos'.olai, dira assez à 
•os lecteurs tout ce que c: p istcur a fait, et quel 
uccès couronna ses efforts. Apres 25 ans 

Je labeurs, il était plus que ju*tc qu =<• p. iro.s- 
îens pensent à lui dire tout n et

.ouïe leur reconnaissance. C es: e qu’ils fe­
ront le 8 mai prochain, lors de? fêtes qui reste­
ront mémorables dans les annale de li paro;> 
se—organisées à l'occasion du 25c anni\
Je l’abbé Landry, comme curé de Eau don. 
•es paroissiens, sous la direction habile de leur 
dévoué vicaire, M. l’abbé Roméo Allard, n’ont 
rien négligé pour rendre ces fête* aussi belles et 
lussi grandioses que possible. A. l’abbé Al­

lard et aux citoyens de Rawdon, nous • mm 
•cureux de dire aujourd’hui toute not e admira­

tion et d’offrir nos plus sincères félicitation*.
Au vénérable jubilaire nous pré* nions 

nos hommages respectueux auxquels nous aj ju­
tons nos voeux les plus sincères de Ion ue vie de 
bonheur et de prospérité.

Ad multos et faustissimos annos !
X. * *

Programme des Fêtes
7.00 hrs a.m. — Messe des Enfants.

10.00 hrs a.m. Messe chantée par le Jub: 
laire avec sermon par M. h eliano tu J. 
Napoléon Préville, curé d< 
tome et Adresse des Parois a ns.

Discours

4.00 hrs p.m. Salut et Bénédiction du 1 . 
Saint-Sacrement.

8.00 hrs p.m. ( rand Concert par l'L nion 
Musicale de Joliette et feu d’artifice.

Couvent des Srs Ste-Anne
De ces élèves du couvent de Rawdon, 48 

sont devenues religieuses, dont 39 chez les 
|Soeurs de Ste-Anne. Une quinzaine étaient, 
enfants de la paroisse même de Rawdon. Par-1 -
mi elles trois méritent une mention particulière :I *

! Sr Mary-de-la-Conception (Mary Lane) qui 
; fut 50 ans dans l’Ouest.

A l occasion des grandes fê- 
./"i tes célébrées à Rawdon, 

le 8 mai prochain, nous 
publierons un Album-Souvenir.
L’expérience Je noire person­
nel est une sûre garantie que 
cet album sera Jes plus at­
trayants et Jes plus jolis.

Qu’on ne manque point de 
de se le procurer.
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI, 17 AVRIL, 1924.

PREPAREZ-VOUS POUR PAQUES
«

Venez rendre une visite au Magasin Lazare Steinberg, elle vous sera avantageuse et 
vous invitera à acheter des valeurs qui n’ont jamais été surpassées dans les confec­
tions pour Dames, Hommes et Enfants

Vous Trouverez Ici Plus Grand Choix Ville.
Visitez nos départements, ils en valent la peine.

:^ÏAÏAï^ï^ïiViVViïVi'AïAïAïA!iViAïAïAïAïAïAïAïiViAiAïA^Vi'AïAï^ï^ïAïAïA!A'iAiA'iiViViïAï<

ü Votre nouveau costume est ici, n’ache- !J g
j~ tez pas avant que vous nous ayiez j 
% vus d’abord. j
| $17.50, $22.50, $25.00 à $37.50. I

S Habits dernière nouveauté I
§ pour hommes. 1
1 $12.50, $15.00, $20.00 et $25.00. j
IJ -

feAiAïiViAîAiAïAïAïlViAïAïiViAïAïAiiViiViAïAïAïAïiilïA’iiViAïAïiVi^ïAïAï^ïAïAïA'iAïAiAiÏÏ'?

NOUVEAUX MANTEAUX

:o

Les nouvelles créations pour le printemps, genre sport ou 
promenade sont de la plus haute nouveauté; nous 

en avons de toutes les grandeurs, unis, rayés,
quadrillés et plaids.

S
Ü

5>
S>

$10.50, $12.00, $14.50 etL.
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Nos 2 et 4 Place Lavaltrie,
TEIN Huai.icV;

JOLIETTE, P. Q. 1
-* *. «Z- ■«^ >*V -ÿ-* "î’*! '• ■ <T-î-/r~r r>f- •

l'­ Une visite est respectueusement sollicitée.---Bienvenue à tous.

Pàq K\\ 1 • | âmes—telles sont pourtant les éta- —DEMENAGEMENT. Pourues - Aueiuia • pes nécessaires vers les ascensions vos déménagements, adressez-vous à 1 

------------- - spirituelles, les ressemblances divi- M. Jos. Mireault. 28, rue Baby,
Suite de la première page. nés. Joliette. Tel. Bell 400 j.

Le Christ est vraiment ressuscité Si la montagne de douleur ne se . 1
, . , , . , . , ^ 1 . ‘ » , , , —A 1 occasion de raques les Iplein de gloire et de majesté, ht les gravit qu avec les veux sur les hau- 0 *.. . . ,. . , ... , ' . Moeurs Missionnaires de 1 lmmacu-apotres et les mart*, rs, et les vierges teurs, 1 ame tendue en un ravisse- ,. ~ . ..

. . ' . . , , . . lee Conception, 44 rue Manseau,et les repentis, et ses milliers de mil- ment anticipe vers les cieux entr ou-
lions d’adorateurs de tout temps verts, demandons comme guide la
chantent, depuis vingt cycles séculai- lumière de Jésus Ressuscité.
res l’hymne de l’adoration exultan- j * * * , _ . .
te : Alleluia ! Nous croyons en Jéj Seigneur, aidez à la faiblesse de IS n ^ aCa e*
sus-Christ, Fils de Dieu, qui a sour- notre foi, ô vous qui êtes la source. —Soyez convaincus que c’est au
fert, est mort sous Ponce-Pilate, qui de notre foi. coin des rues NO I RE-DAME et
a été enseveli et qui est ressuscité: Seigneur, ravivez notre espérance, ST-PAUL, que vous trouverez
d’entre les morts le troisième jour. 6 vous qui êtes la cause de nos cspé-.Ie plus grand choix d habits et

ont en vente de jolies cartes peintes 
à la main ainsi que des fleurs bien 
propres à ajouter la note gaie de la

Alleluia !
Et sa beauté resplendit de la 

beauté de Dieu son Père Mon Sei­
gneur et mon Dieu ! s’écrie l’aoôtre

rances. pardessus, à très bon marché, p )ur
Seigneur, sanctifiez notre amour, hommes et jeunes gens. Allez tout 

6 vous qui êtes le terme de notre droit chez BOULARD & FRE- 
amour. LE.

Et, s’il le faut, ô Dieu Ressuscité.jusque-là incrédule.
Mon Seigneur et mon Dieu ! con- brisez la pierre de nos tombeaux.

fesserons-nous avec le témoin-mar­
tyr.

Mon Seigneur et mon Dieu. Jésus 
Ressuscité, nous croyons, alleluia.

Le Christ est ressuscité d’entre les 
morts. Alleluia! “Ne fallait-il pas 
que le Christ souffrit et qu’il entrât Ottawa, 
ainsi dans sa gloire V”

brisez-nous, clouez-nous à votre 
Croix, afin qu’un jour, aux Pâques 
qui ne finiront plus, nous ressusci­
tions à jamais, par Vous, avec Vous 
et pour Vous ! Alleluia I

Victor BARRETTE.

Voilà la leçon que ne compren- ;
nent plus tant de chrétiens... de £

%.- ^

Sceux que le Maître appelait “lents ÿ 
d’intelligence et durs de coeur.”

La souffrance qui crucifie, la souf­
france qui purifie, la souffrance qu; 
sanctifie—calvaire des corps ou des

Pour aucune considération 
il ne voudrait rester sans

TabSettesZutoo
Voila comment s'exprime M- A.
O. Nortou de Boulon, un des plus 
célèbres manufacturiers de l'uni­
vers; il nous a donné son témoi­
gnage volontaire comme suit:

: • ngress, i ton, Mass.
"J‘et; i. très jeune lorsque j'ai connue»

n !   !.. . . . .. 1 .1 a.f < ) ill 1
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A Montréal, le 7 avril, l’épou- 
. se de M. Roméo Lareau, née Eve­
lina Robitaille fit cadeau à son ma­
ri d’un fils baptisé le meme jour 
sous les noms de Joseph, Henri, 

j Viateur. Parrain et marraine M. et 
Mme France Robitaille de Joliette. 
grand’parents de l’enfant. Porteuse 
Mme Médard Chartier.

—A LOUER. Un logement 
moderne de six appartements avec

20mars j.n.o.

Costumes et manteau (gran- 
deür 36) à vendre au No 18, rue 
De Lanaudière, Joliette.

—M. Nazaire Martel, courtier 
*n assurances, 6 rue Manseau, qui, 
1 y a un an, s’est porté acquéreui 
Ju bureau de M. Paul Porest, an 
nonce au public qu’à partir du le: 
mai, il tiendra ses bureaux au No 
il. rue Notre-Dame. 17avr. j.n.o.

Piano et autres accessoires à 
rendre au No 18. rue De Lanaudiè- 
e, Joliette.

—Deux PALE TO 1 S doublés 
en fourrure, avec collet de loutre, à 

1 vendre.
S’adresser à 73 St-Barthélemi.

A la demande du public, qu 
n’est pas satisfait de notre buan­
derie chinoise, j’enverrai votre 
buanderie, ou tout ce que vous 
aurez à faire laver ou nettoyer b 
Montréal. Je livrerai tous les sa­
medis ce qui aura été apporté la 
semaine précédente. Prix ordinai­
res.

J. Claude Barrette
54 RUE NOTRE-DAME 

JOLIETTE, QUE.

Ameublement de maison. Sa­
medi. le 26 courant, un ameuble­
ment de maison sera vendu par vente 
privée à partir de 9.30 heures, ai 
No 18, rue De Lanaudière, Joliette

4'/*-;yf - ;*■$-•
V• '•
: Bureaux modernes à j
j louer dans le bloc de L. j

STEINBERG, divisés au ;j
goût du locataire. Prix

II raisonnable. Sradresser i 
i au Magasin L. Stein- j 
• berg, Place Lavaltrie, | 

Joliette.x•I 24 Jan. j.n.o. I
•- ?-*• ï - S - î - î ' \ ' V'î-î'- t'S

— Parle d’après expérience. Mme 
Peter Weber de Dunlap, la., écrit; 
“Après une expérience de plus de 
trente ans je peux dire sincèrement

-Nouveaux choix de COU- CIUL‘ le Novoro du Dr Picrrc a !°u-

PONS, toutes les semaines, d’ici 
quelque temps. C’est la saison où 
l’on peut avoir des balances de piè­
ces, chez le manufacturier. Profitez- 
en Fil, 09 cents le rouleau, $1.06 la

jours etc un remède efficace dans 
notre famille. Quelque chose me 
manque quand la dernière bouteille 
est finie et que la remplaçante n’est 
pas encore arrivée.” Si le Novoro du

y.è à M>ufïrir du mal <i«* télé, et depuis j 1 1 • c* J '
mes nremicres attaques j’ni e- .iyé unis, chambre de bain, à adresser a ivl.
ou à peu r é- Ions les sowlisants ‘Te- AKnndi.w (Tamnacrnipeu j
inèiles" i iir le marché. Il y a quelques 
mois cependant, mon attention fut 
attirée 1 r les Tablettes ZUTOO, et

Abondius Champagne, 1 54 Notre- 
Dame. 1 7av. 2fs

—PROFESSEUR DE MU­
SIQUE : Mlle Marguerite St-

depuis j’en prends avec les résultats des 
pins satisfaisants. Je constate qu’elles
arrêtent les maux de tête nerveux ou ^ _

Amour annonce au public qu’elle 
donnera, à l’avenir, des leçons de 
musique au No 107 rue DeLanau-

douzaine. Du nouveau à chaque se- Dr P"’rrL‘ cst «--mpbye comme il con- 
maine, 2me étage. Edifice Georges vicnt 11 économisera de fortes notes 
Desroches, en haut du Magasin J. dl‘ doclt'ur- quand *' «t le remede de 
CLAUDE BARRETI E. ' " ‘ .................

AVIS est donné par la jirésen-

famille. C’est un remède multiple. 
Son efficacité comme curatif et sa 
pureté ont fait de ce simple remede

te que je poursuivrai en justice toute, végétal la plus populaire des méde-

J-.Ilcs produisent le même bon résultat 
die/, tons les membres de ma famille qui 
eu prennent nu besoin, lorsque j ai eu 
des amis souffrant du mal de te te, je 
leur en ai fait prendre, et jamais ces ta­
blettes n’ont échoué dans leur bons 
effets. Lorsque je voyage, j’ai toujours 
le soin d’apjjorter des tablettes ZUiOO 
dans ma valise :\ main, et réellement, 
JE NK VOUDRAIS, POUR AUCUNE 
CONSIDERATION, RESTER SANS 
CHS TABLETTES A. O. Norton. 
iSc. lu boite—chez tous les marchanda

dière. — Tel. Bell No 4.

—On demande terre à jardinage 
aux environs de Joliette à Montréal. 
Donnez prix et renseignements à 
Jean Charbonneau, Montmagny, 
Station. 17 av. 4fs

personne qui déclarera ou répandra 
la rumeur que R. A. Lister & Com­
pany (Canada) Limited a fait fail­
lite ou a cessé de faire des affaires 
dans la province de Québec.

Ernest Uzotte représentant R. 
A. Lister & Company (Canada) 
Limited 17av. 2fs

—Lisez et faites lire notre jour­
nal, l’organe le mieux renseigné du 
district de Joliette.

cincs de famille. A cause de son ac­
tion inoffensive et de son goût agréa­
ble il est le favori des jeunes et des 
vieux. Il n’est pas vendu chez les 
pharmaciens, des agents spéciaux le 
procurent. Pour renseignements écri­
re au Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 
III.

Livrés exempts de droits au Ca­
nada.

—M. Nazaire Martel, est heu 
reux d’informer le public qu’il vient 
de faire l’acquisition du bureau d’af­
faires de M. J. P. Forest, courtier 
de Joliette. Il continuera ses affai­
res à son bureau régulier, au No 6 
rue Manseau. Joliette.

Une visite est sollicitée.

—GRA1 IS. Une musique i 
bouche, double, d’une valeur de 
$1.00 avec habit de garçon, du le 
avril au 1er juillet. J’ai l’intention de 
doubler, et de tripler mon départe 
ment d’habits de garçons. Venez 
voir mes prix, et juger par vous-mê­
me. J. CHAUDE BARRETTE, 
Le Magasin le plus moderne de 
Joliette, 34 rue Notre-Dame.

—MAIRE DE RAWDON. 
M. Louis-E. Dugas, a été élu, mar­
di dernier, maire de la ville de 
Rawdon. Nos félicitations.

—Le 1er avril dernier, M. et 
Mme Jos. Archambault étaient heu­
reux de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance de deux petites 
filles qui reçurent au baptême les 
noms de Marie - Thérèse, Jeanne,! 
Alberta et Marie-Françoise, Ga- 
brielle. Délia. Les parrains et mar­
raines furent : pour la première; M. 
et Mme Almanzor Desrosiers ; pour 
la seconde : M. et Mme Antonio 
Jubin ville. Les porteuses étaient 
Mmes Auguste Ferland et Eugène 
Goulet.

Jeudi dernier décédait Marie- 
ITérèsc, enfant de M. et Mme Jos. 
Archambault. Petite ange de 'rois 
jours, elle est allée rejoindre ses pe­
tits frères et petites soeurs déjà nom­
breux en paradis. La sépulture so­
lennelle eut lieu à Saint-Pierre le 
vendredi, 4 avril, au milieu d’une 
assistance nombreuse de parents et 
d’amis.

—Pour vos impressions, allez 
toujours à l’endroit populaire.— 
C’est-à-dire à "L’Action Populai-

lamentables ; sonnant le glas funè­
bre qui annonce aux amis, aux pa­
rents, le départ d’un être cher, e 
son ultime voyage pour l’éternité.

Carillonez. cloches et clochettes : 
Alleluia ! Alleluia !
O soleil, resplendis ! Chantez, cio

[clics pascales, 
Vos gais alleluias aux tours des ca­

thédrales i
Jésus-Christ était mort. II est résous-

[cité !...
O bienfaisante Croix ! ô Mort qui

[vivifies !
O Résurrection, germe fécond de

r- .. [vic 
Et cl immortalité !

Brindille LAURENTIENNE.

ROBOL
(Tablettes)

Nettoient l’intestin paresseux et 
combattent la

C< >NSTI1>ATIC »
Cause de maux de tête, mauvaise 
digestion, manque d’appétit, torpeur 
du foie.—25c. la boîte.
Cie Chimique Franco-Américaine, 

Limitée Montréal.

- Lisez et faites lire L'Action 
Populaire. Vous y trouverez des 
matières intéressantes, des courriers 
nombreux et des nouvelles împoi - 
tantes.
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É!!Joliette possède maintenant une Icinlu p> 
l'erie moderne. Elle a été ouverte cette se- fcj 
inaine : M. K Ed. POUR AS, autrefois de j» 
l Acme Glove Works Ltd, en est le proprié- g; 
taire et s’en occupera exclusivement. '

I cmture de manteaux, robes, costumes, bas, rideaux, por­

I einturc de tout article de deuil et livré sous 24 heures jj]
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Dig-Din-Dong !
Suite de la première page.

C’est pourquoi, après avoir salué 
joyeusement notre arrivée sur la ter­
re, nos bonnes amies les cloches pleu­
reront tristement sur notre cecueil, 
déchirant l’air de leurs dig-din-dong

sa
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64c'a

DONNEZ VOS COMMANDES
DE SUITE.

VALET SERVICE
Pressage, nettoyage cl repassage de tou- | 

.... tes sortes. Téléphonez au No 537 et quel- j
&a qu un ira chercher votre linge et vous le re- j 
“ tournera. *
64c'a
64C'a
sa&a
sa Service. -- Bas Prix.

Rés. Privée 487 W. Jrâ Téléphones : Teinturerie, 537 
*

| Teinturerie Poitras
Mgg Entre Baby et Richard.

|| 17 Rue Guilbault, Joliette, Que.
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